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Un notaire 
«succède» à 
Suzanne 
Biais-Grenier 

Cr est un notaire. Me 
Pierrette Venne, qui 

a s u c c è d e o f f i c i e l l e m e n t 
hier a Mme Suzanne Biais-
Grenier comme candidate 
officielle du Parti conserva­
teur dans le comté de Kose-
mont. Seule candidate en 
lice. Me Venne a eié élue 
par acclamation par l'asso­
ciation du comté, associa­
tion présidée par Me Marc 
Beaudoin et que c o n t e s t e 
Mme Biais-Grenier. 

Mme Bia i s -Gren ie r , qui 
n'a pas caché qu'elle ne re­
connaissait pas l 'association 
et qui est d'ailleurs appuyée 
par un groupe parallèle, n'a 
évidemment pas présenté sa 
candidature. Mais tout indi­
que que « s o n » association 
organisera bientôt sa propre 
assemblée de mise en nomi­
nation. Le groupe, renié par 
le parti, songe même à in­
tenter des poursuites pour 
se faire reconnaître officiel­
lement comme le seul et 
vrai r e p r é s e n t a n t du PC 
dans le comté. 

M m e B i a i s - G r e n i e r n ' a 
toutefois pas précisé si elle 
comptait se présenter sous 
la b a n n i è r e conse rva t r i c e 
ou plutôt comme indépen­
dante. 

Pour Mme Venne, Mme 
Biais-Grenier semble main­
tenant disparue de la carte 
comme candidate potentiel­
le du PC. 

Ottawa fait des Dénés les plus grands 
propriétaires terriens en Amérique 
Presse Canadienne 

RAE-EDZO. T.-N.-O. 

L e premier ministre Brian Mulroney a si­
gné un accord de principe avec les Dénés 

et Métis de la région du Grand Lac de l'Escla­
ve, lundi, pour en faire les plus grands pro­
pr ié ta i res te r r iens non g o u v e r n e m e n t a u x 
d'Amérique du Nord. 

A la condition, cependant, qu'ils réussis­
sent à s'entendre avec le gouvernement fédé­
ral sur la définition de leurs droits et d'un 
gouvernement autonome, avant la signature 
du traité final, dans environ deux ans. 

En vertu de l 'accord, quelque 15 0 0 0 au­
tochtones des Terri toires du Nord-Ouest re­
çoivent la propriété, y compris les droits mi­
niers, d 'environ 10 0 0 0 k i lomèt res carrés 
d'un sol rocailleux. 

Ils obtiennent en plus des droits spéciaux et 
des intérêts dans un total de 180 0 0 0 kilomè­
tres carrés, dont une participation aux déci­
sions relatives à la terre, à l'eau et à la faune. 

Ils recevront, finalement, au cours des 2 0 
années suivant 1990, un montant en argent 
de $ 5 0 0 millions. 

Controverse 
Pour M. Mulroney, cette signature marque 

un «jour de just ice» et présage un «nouveau 
développement économique et po l i t ique» . 
Elle «établira une relation nouvelle, plus 
forte et plus saine entre les gens de cette ré­
gion et le gouvernement qui les ser t» . 

Il s'agissait de la première visite du premier 
ministre dans les Territoires du Nord-Ouest 
depuis son élection en 1984. 

Ottawa, a-t-on fait remarquer, est d'opi­
nion que les Denés ont cédé leurs droits abo­
rigènes en signant les Traités 8 et 11, en 1899 

et en 1921, et qu'il leur donne maintenant des 
terres de la Couronne. 

Mais les Denés soutiennent qu'ils n'ont ja­
mais abandonne leurs droits et qu'ils cèdent 
certaines terres en retour d'indemnités finan­
cières et de garanties de chasse et de pèche. 

Le président de la Nation des Dénés, M. Bill 
Erasmus, a accusé le gouvernement canadien 
d'avoir profité de leur analphabétisme en ré­
digeant les traités, car ils ne contiennent pas 
ce qui avait été entendu oralement, selon lui. 

« Il n'a jamais été question de terres, a affir­
mé M. Erasmus. S'il en avait été ainsi, nous 
n'aurions jamais accepté l'argent du traité.» 

M. Erasmus a prévenu que les Denés vont 
s'assurer que le gouvernement a réglé les 
questions des droits des autochtones et de 
leur gouvernement autonome avant de signer 
le traité final. «L 'accord final, a-t-il dit, doit 
résoudre ce point a notre satisfaction.» 

Les Néo-Écossais votent aujourd'hui 
Presse Canadienne 

HALIFAX 

D e 8 h à 19 h aujourd'hui les 
6 1 0 0 0 0 é l e c t e u r s de la 

Nouvelle-Ecosse décideront par 
leurs votes s'ils feront ou non 
confiance pour la quatrième fois 
consécutive à leur premier minis­
tre conservateur, M. lohn Bucha­
nan, qui est âgé de 57 ans. 

Au moment de la dissolution 
de l 'Assemblée lég i s la t ive , les 
conservateurs détenaient 40 siè­
ges. Il y avait six libéraux, trois 
neo-démocrates et deux indépen­
dants. Un siège était vacant. 

Les trois principaux partis poli­
tiques ont nommé des candidats 
dans chacune des 52 circonscrip­
tions de la province. Il y a de plus 
sept candidats indépendants. 

Les libéraux sont dirigés par un 
ancien enseignant de 4 3 ans, M. 
Vince MacLean, tandis que c'est 
une femme, Mme Alexa McDo-
nough, 44 ans, qui est à la tète du 
NPD. 

Pourchassé pendant toute la 
campagne électorale par des accu­
sations de favoritisme, M. Bucha­
nan a décidé de riposter pour la 
première fois, an cours du week-
end, à l'occasion d'un débat télé­
visé. 

Erreurs 
«Nous faisons tous des erreurs, 

a-t-il reconnu. Tous les partis po­
litiques traversent des périodes 
difficiles. Il s'agit de savoir si 
nous avons fait quelque chose à 
ce sujet-là, et nous l'avons fai t». 

Au cours des deux dernières 
années, un ministre conservateur 
a été trouve coupable d 'a \oir dé­
voilé des renseignements confi­
dentiels provenant du dossier de 
bien-être social d'une mère céli-

Le chef l iberal, M. V ince MacLean (à gauche) , 

et le premier ministre conservateur, M. John 

Buchanan, en étaient hier a leur dernière 

journée de campagne électorale. Les Neo-

Ecossais vont aux urnes aujourd'hui. 
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bataire . Deux autres conserva­
teurs ont été trouvés coupables de 
fraudes. 

Dans sa circonscription de Syd­
ney. M. MacLean a fait savoir, 
hier, qu'il était «content d'être 
revenu a la maison ». 

«l 'a i fourni le maximum dans 
cette campagne», a-t-il fait re­
marquer. 

C'est dans la vallée d'Annapo-
lis. par ailleurs, que Mme McDo-
nough a termine sa campagne, es­
sayant de conserver le siège aban­

d o n n é par le d e p u t e 
néo-democniie Bob Levy. 

M. Levy a accepte un poste de 
juge du I ribunal de la famille de 
la part du gouvernement conser­
vateur, la veille du déclenche­
ment des elections. 

Une 
alternative 
aux 
sous-marins 
nucléaires? 
Presse Canadienne 

OTTAWA 

L e Centre canadien pour 
le d é s a r m e m e n t e t le 

con t rô l e des a rmes a de­
mandé au gouvernement fé­
déral, hier, de reconsidérer 
son intention d'acheter des 
sous-marins nucléaires, à la 
l u m i è r e d ' u n e n o u v e l l e 
technologie mise au point 
pour s'adapter aux sous-ma­
rins classiques. 

Le gouvernement, rappel­
le le centre, a toujours expli­
qué la nécessité des sous-
m a r i n s n u c l é a i r e s d a n s 
l 'Arctique par l ' incapaci té 
des sous-marins classiques 
de se servir de leur schnor-
chel avec les couches de gla­
ce qui s'y trouvent. 

La nouvelle technologie 
pourrait cependant permet­
tre à un sous-marin classi­
que de naviguer sous l'eau 
pendant plusieurs semaines, 
sans avoir besoin d'aspirer 
l'air frais. 

Ce système « indépendant 
de l 'air», comme on l'appel­
le, est actuellement déve­
loppé par des firmes cana­
diennes, suédoises et ouest-
allemandes. 

Se lon les f o r c e s c a n a ­
diennes, le système n'est pas 
e n c o r e s u f f i s a m m e n t au 
point pour être en mesure 
de p rendre l iv ra i son des 
p remiers sous-mar ins , en 
1996. Mais les partisans du 
nouveau système insistent 
pour assurer que tout serait 
prêt à temps. 

Un spécialiste du centre . 
M. Dan Wayward, a accuse 
les Forces canadiennes de 
ne pas avoir examiné suffi­
samment la situation avant 
de se prononcer. «Le systè­
me canadien, en particulier, 
permettrait non seulement 
de construire un plus grand 
n o m b r e de s o u s - m a r i n s , 
mais il y a la également un 
excellent potentiel d'expor­
tation ». a-t-il dit. 

Le commandan t Rupert 
Bischoff, de l 'OTAN, a fait 
remarquer que la nouvelle 
technologie permettait de 
fabriquer des sous-marins 
moins rapides que les sous-
mar ins n u c l é a i r e s , ma i s 
beaucoup plus silencieux. 

C'est l'argent qui 
préoccupe les Canadiens 

es C a n a d i e n s sont sur tout 
préoccupés par les questions 

d'argent. 

Interrogés par la maison Gal­
lup, entre le 3 et le 6 août, sur le 
contenu de leur dernière rêvasse­
rie, plus du tiers des Canadiens, 
soit 35 p. cent , ont répondu que 
leurs pensées é ta ien t occupées 
par des questions reliées à l'ar­
gent. Lors d'un récent sondage 
réalisé aux États-Unis, on a dé­
couvert que 52 p. cent des gens 
rêvaient d'être riches. 

L'amour et l 'amitié se classent 
bien loin derrière dans l'esprit 
des Canadiens, puisque 11 p. cent 
des personnes interrogées décla­
rent que les affaires de coeur oc­
cupent une place très importante 
dans leurs rêves. 

Aucun des autres éléments sug­
gérés n'a été choisi par plus de 5 
p. cent des Canadiens. Les idées 
de voyages et de vacances ont été 
mentionnées par 5 p. cent des 
personnes interrogées, alors que 
la bonne santé, la liberté et l'ab­
sence de responsabilités, la pro 
priété et les biens matériels telle 
une maison, par exemple, ont été 
choisis par 4 p. cent des Cana­
diens. 

Notons que 3 p. cent des per­
sonnes interrogées ont répondu 
q u e l e u r s r é c e n t e s r ê v e r i e s 
avaient porté sur la possibilité de 
trouver un emploi. La paix re­
cueille 2 p. cent des voix, tandis 
que l'idée de la retraite séduit 1 p. 

cent des Canadiens. Les questions 
qui tournent autour du pouvoir et 
de l 'influence personnelle occu­
pent également les rêves de I p. 
cent des gens. Un nombre égal 
d ' individus dés i r en t a f f ron te r 
moins de stress et dormir plus. 

Quatorze pour cent ont choisi 
un autre sujet de préoccupation 
et 18 p. cent disent ne pas avoir 
d'opinion sur cel te question ou 
encore ne pas rêvasser. 

Une analyse des données à la 
lumière de considérations démo­
graphiques diverses nous permet 
de constater des différences inté­
ressantes dans l'attitude des Ca­
nadiens. Par exemple, ceux qui 
ont un revenu élevé sont nette­
ment plus enclins à rêver à des 
questions d'argent et de fortune 
personnelle que ceux qui dispo­
sent d'un revenu moindre. Qua­
rante et un p. cent des personnes 
interrogées qui ont un revenu de 
$ 4 0 0 0 0 et plus d é c l a r e n t que 
leurs rêveries por tent sur l 'ar­
gent. Cette proportion tombe à 
30 p. cent chez ceux dont le re­
venu est inférieur à $ 2 0 000 . 

Si l'on examine les résultats 
sous l'angle de l'âge, on constate 
que les jeunes de 18 à 2 9 ans sont 
beaucoup plus préoccupés par la 
richesse et les affaires de coeur 
que leurs aines de 50 ans et plus 
( 38 p. cent contre 26 p. cent et 15 
p. cent contre 10 p. c en t ) . 

Les Canadiens de plus de 5 0 ans 
sont nettement plus enclins à as­
pirer à la santé. 

Le statut du foetus: la C.-B. renvoie 
la balle dans le camp fédéral 
Presse Canadienne 

VICTORIA 

e gouvernement de la Colombie-Britannique 
a décidé de ne pas en appeler d'un jugement 

controversé qui décrétait que le foetus n'est pas 
une personne légale. 

Lu annonçant sa decision, hier, le Procureur 
general, M. Bud Smith, a renvoyé la balle dans le 
camp du gouvernement federal, invitant Ottawa 
à «prendre ses responsabilités». «Nous croyons 
que les tribunaux ne sont pas le lieu approprié 
pour prendre ce genre de décision, qui relève des 
politiques sociales, et que le Parlement est l'en­
droit indiqué pour assumer cette responsabili­
té» , a déclaré le ministre Smith. 

« La portée du débat d'ordre juridique est trop 
étroite pour tenir compte adéquatement de l'en­
semble des cons idéra t ions morales , socia les , 
scientifiques et médicales auxquelles les parle­
mentaires auraient accès», a-t-il dit. Affirmant 
que ce l a i t au gouvernement fédéral de détermi­
ner le meilleur moment pour ce faire, il a cepen­

dant ajouté que, quant à lui. «le plus tôt serait le 
mieux». 

La décision du gouvernement de Colombie-
Britannique survient plus d'un mois après un ju­
gement rendu par la Cour d'appel de la province, 
dans lequel le tribunal décrétait que le foetus fai­
sait partie intégrante du corps de la mere tant 
qu'il n'en était pas sorti ent ièremnl . et vivant. 

Dans une decision unanime, le tribunal décré­
tait que deux sages-femmes, Gloria Lemay et 
Mary Sullivan, avaient été condamnées a tort 
pour négligence criminelle entrainant la mort 
d'un bébé, à la suite d'un accouchement effectué 
a la maison de la mère, |ewel Voth. 

À ce chef d'accusation, la Cour d'appel avait 
substitué l 'inculpation moins grave de négligen­
ce criminelle causant des dommages corporels à 
la mère, en avançant que toute blessure à un en­
fant non né représentait une blessure à la mère. 

M. Smith a indiqué que toute la question du 
statut légal du foetus soulevée par cette affaire 
serait traitée dans une autre cause, celle de |oe 
Borowski, qui doit être entendue le mois pro­
chain en Cour suprême du Canada. 

Où sont les BPC? 
Presse Canadienne 

CALGARY 

la veille de la conférence 
i des ministres de l'Environ­

nement qui doit avoir lieu de­
main, a Ottawa, les fonctionnai­
res du ministère de l 'Environne­
ment de l ' A l b e r t a s ' e f fo rcen t 
encore de localiser avec précision 
tous les lieux d'entreposage de 
BPC dans leur province. 

En dépit des assurances du mi­
nistre albertain de l 'Environne­
ment Ken Kowalski, qui affirmait 
la semaine dernière que son mi­
nis tère conna i s sa i t l ' emplace ­
ment de «chaque litre de BPC 
dans la province», ses propres 
employés a f f i rment qu ' i l n 'en 
existe pas une liste complète. 

L ' i ncend ie , le mois de rn i e r , 
d'un entrepôt de Saint-Basile-le-
Grand contenant des substances 
contaminées par des BPC a ravivé 
le débat sur les dangers des BPC. 

Aux Postes, un retour au travail... à travers les piquets de grève 
Presse Canadienne 

OTTAWA 

T ous les employés de bureau 
de la Société des postes de­

vraient être de retour au travail 
ce matin. Pour ce faire, ils auront 
d'abord du franchir les piquets de 

grève dressés par leurs collègues 
mécaniciens, membres du même 
syndicat. 

Les 1 4 0 0 mécaniciens ont voté 
samedi à 61,5 p. cent en faveur de 
la poursuite de la grève, dans l'es­
poir d'obtenir une semaine de 
travail plus courte, de meilleures 
conditions de vacances et primes 

de quart. D'un côté comme de 
l'autre, personne n'a pu ou voulu 
se prononcer sur une éventuelle 
reprise des pourparlers. 

Pendant ce temps, 2 0 0 surin­
tendants et 4 400 employés de bu­
reau acceptaient les ententes de 
principe conclues la semaine der­
nière par leurs dirigeants syndi­

caux avec la partie patronale. 
Harold Dunstan, négociateur 

en chef pour Postes Canada, s'est 
félicité du résultat des votes de ra­
tification chez ces deux groupes 
d'employés, affirmant que la so­
c i é t é pos ta le avai t g a g n é une 
flexibilité accrue avec les nou­
veaux contrats de travail. 

m °/o 
.- m mm - r • 

Libérez-vous 
Confiez-nous votre avenir 

i l 
»ra®«»a 

Sans 

,000 s 

aij SERVICE DIS QUEBECOIS DEPUIS 70 ANS 

Société Nationale de Fiducie 
425. bd de Maisonneuve Ouest 
Montréal (Quebec) H3A3G5 

(514) 844-2050 1-800-361-8625 



B2 LA PRESSE, MONTRÉAL, MARDI 6 SEPTEMBRE 1988 

« • T L a P r e s s e j 
>'. • • • •'•<•: ' • •• • ». t •' - " \ ; • / . - • ' 'irs. t;, ,:. • •' ' ..:'•' 

• „ \ - • ' v» : ' ' ' ' *' ' ' ••' •'• ' 

Paul Desmarais 
président du conseil 
d'administration 

Roger D. Landry 
président et éditeur 

Claude Masson 
éditeur adjoint 

Marcel Desjardins, directeur de l'information 

Alain Dubuc, éditorialiste en chef 

Éditorial 

BPC: la note à payer 
M aintenant que la poussière est retombée à St-Basile, la 

tâche la plus urgente du gouvernement québécois sera 
de compenser les victimes de la catastrophe pour les 

dommages psychologiques, biologiques et économiques qu'ils 
ont subis. 

C'est une grosse commande car lorsque l'État doit réparer 
des pots cassés sa feuille de route n'a rien de reluisant. Qu'on 
pense aux utilisateurs de miuf qui se battent encore contre 
Ottawa ou aux sinistrés de l'inondation du 14 juillet 1987 à 
Montréal qui n'ont obtenu que des miettes de Québec. 

Pour éviter que de tels abus bureaucratiques ne se reprodui­
sent, il faut que Québec paye vite et sans broncher. 

Bien sûr, les autorités ont promptement versé des chèques 
aux citoyens évacués. Mais les réclamations qui suivront soulè­
veront des problèmes beaucoup plus complexes. Il faudra alors 
que l'appareil d'État domine des réflexes profondément enraci­
nés, la lenteur et la parcimonie, et résiste à la tentation de 
«s'enfarger dans les fleurs du tapis». 

Le premier obstacle est évidemment de nature juridique. 
L'accident créera un monstre légal, qui ne sera apprivoisé 
qu'après plusieurs années. Les tribunaux devront partager les 
responsabilités entre le Québec, peut-être certains fonction­
naires, les utilisateurs, comme Hydro-Québec, la municipalité 
de St-Basile, sans oublier le propriétaire, Marc Lévy et, bien sûr, 
le pyromane; les assureurs des victimes seront aussi de la par­
tie. Mais Québec ne peut pas se permettre d'assujettir ses obli­
gations à ce long débat juridique: il faut payer d'abord et dis­
cuter après. 

Mais quoi payer, comment, à qui? Pour les citoyens, la plus 
grosse perte économique tiendra à la baisse de valeur de leur 
maison. Parce qu'on ne voudra plus déménager à St-Basile, le 
prix des maisons pourra baisser de dix p. cent ou même plus. La 
compensation est difficile, tout d'abord parce que cet impact 
immobilier dépassera largement la zone sinistrée. Quel sera le 
territoire où l'on acceptera des réclamations? En outre, la 
perte réelle variera selon les individus: ceux qui voulaient ven­
dre dans un avenir rapproché subiront une perte sèche, mais 
ceux qui sont là pour vingt ans ne subiront en fait qu'une perte 
théorique, puisque au moment de la vente, le drame de St-
Basile sera sans doute oublié. 

À cela s'ajoute une foule de cas particuliers: propriétaires qui 
touchent des loyers, entreprises et commerces dont le chiffre 
d'affaires a été affecté, agriculteurs dont la perte variera selon 
la nature de leur production, dommages individuels difficile­
ment quantifiables, qui vont de la perte d'un potager à des 
vacances ratées. 

Pour coiffer le tout, on peut s'attendre à ce que certaines 
réclamations soient excessives, de la même façon que les victi­
mes d'accidents ou de vols ont tendance à gonfler fa note 
qu'ils remettent à leur assureur. 

On peut donc comprendre les réflexes de prudence des auto­
rités, ne serait-ce que pour éviter les abus. Mais il s'agit d'un 
cas où mieux vaut payer trop que pas assez. L'État a une lourde 
part de responsabilité et s'il y a tergiversation, les citoyens en 
déduiront que non seulement le gouvernement les protège 
mal, mais qu'en plus, il les laisse tomber. 

Cela étant dit, il faut être conscient que si Québec rembour­
se rubis sur l'ongle, il le fera avec notre argent: nous paierons la 
note par le biais de tarifs d'électricité plus élevés ou d'impôts 
additionnels. Il faut l'accepter, ne serait-ce que parce qu'un tel 
accident peut nous arriver un jour à nous aussi. 

A la in DUBUC 

Des moujiks libres 
L e gouvernement soviétique a décidé d'attribuer des terres 

aux paysans avec des baux individuels de location à long 
terme. La presse soviétique cherche surtout à justifier ce 

retour à l'exploitation privée d'un patrimoine commun avec 
l'idéologie marxiste-léniniste. Cependant, une question plus 
pertinente est de savoir si les paysans russes ne se feront pas 
berner pour la troisième fois en un peu plus d'un siècle par le 
slogan: La terre aux paysans! 

L'abolition du servage en 1861 avait une première fois donné 
la terre aux paysans. Peu en ont profité car ils étaient criblés 
de dettes et « leur* terre était souvent gérée en commun par le 
village. En 1917, la promesse de terres avait fait basculer les 
paysans du côté de la révolution, mais la terreur de la collecti­
visation allait de nouveau les priver de ces terres, voire de la 
subsistance que ces terres pouvaient leur donner. 

La troisième distribution de terres, même si elle se révèle 
très modeste, est plus prometteuse. Le Kremlin ne cherche pas 
autant à s'attirer le soutien des paysans pour résoudre une 
crise politique qu'à les enrôler dans la solution d'une crise éco­
nomique. Les Soviétiques ont déjà la possibilité de cultiver de 
petits lopins pour leurs besoins familiaux ou pour vendre leurs 
produits aux citadins. C'est ainsi qu'une infime partie des ter­
res produit une part disproportionnée de la nourriture de quali­
té consommée en Union soviétique. L'augmentation des terres 
cultivées individuellement par les membres de kolkhozes et 
par les travailleurs des fermes d'État devrait permettre une 
meilleure alimentation de la population et marquer le premier 
pas d'une croissance économique plus dynamique. 

Cependant, la faiblesse de l'agriculture soviétique ne vient 
pas uniquement d'une production insuffisante. Elle est surtout 
le résultat d'une mauvaise intégration de l'agriculture dans le 
reste de l'économie. Les fermes font trop souvent une utilisa­
tion désastreuse de leurs ressources en terres, en machines, en 
engrais et en personnel. Ce gaspillage au niveau de la produc­
tion est aggravé par le gaspillage des produits à cause des ca­
rences dans le transport, l'entreposage et la distribution. 

Une allocation plus généreuse de terres aux paysans ne pour­
rait résoudre la crise économique soviétique si l'on n'améliore 
pas l'utilisation des ressources et l'écoulement de la produc­
tion. Les paysans mangeraient sans doute mieux et feraient de 
somptueuses fêtes avec leurs parents et amis, mais le niveau 
de vie en URSS ne serait guère plus élevé. 

On voit pourquoi beaucoup de Soviétiques pourraient redou­
ter cette distribution des terres: pour être efficace elle doit 
entraîner d'autres réformes, notamment dans l'attribution des 
terres, des crédits et des produits industriels. À la longue, il est 
impossible d'échapper à un système où ia valeur de la produc­
tion agricole accrue couvre les tous coûts qu'elle entraîne. Par 
ailleurs, pour augmenter la valeur de la production il faut pou­
voir la vendre aux citadins qui ont le plus besoin d'améliorer 
leur régime alimentaire et qui seront donc prêts à payer les 
prix les plus élevés. 

Bref, pour avoir un réel impact économique, la petite exploi­
tation individuelle ne peut fleurir que dans un système où les 
prix sont établis dune façon relativement libre. Les Chinois 
l'ont compris rapidement mais ils n'avaient pas à combattre 
les mauvaises habitudes de 60 ans de planification centralisa­
trice et autoritaire. 

Frédér ic W A G N I È R E 

potr-CN R&m&g H.CUAVC&U 
PatfR. AVOiH FAxT BoocètL 
ces oxjyfflumewg f 

(Droits rosorvès) 

T R I B U N E L I B R E 

Un train 
vinaigré 
• En tant qu'usager du t ra in 
Sain t -Hi la i rc - Mont réa l , puis-
jc expr imer mon point de vue. 

Pour just i f ier son at t i tude, le 
CN évoque surtout le nombre 
restreint de passagers sur cette 
l igne. 

Facile à expl iquer. I l s'agit 
d 'un cercle vicieux. Le service 
est pou r r i . Aucune ponctual i té. 
Des horaires squelctt iques. Un 
matér iel rou lant vétusté et in ­
confor tab le. Un tar i f t rop éle­
vé. Aucun abri véri table du­
rant les grands froids. 

L'achalandage doublerai t et 
t r ip lera i t si les condi t ions le 
permetta ient . 

O n n 'at t i re pas les mouches 
avec du vinaigre... Et pour tant , 
moi j 'a ime le t r a i n ! Il est clair 
que le CN s'en moque éperdu-
ment. 

Paul CLADU 
Saint-Lambert 

«Si vous l'aviez 
compris» 

Nous avons reçu plusieurs 
lettres sur ce même sujet. 
Nous n'en publions qu'une 
parce qu'elle représente 
sensiblement le contenu 
des autres. 

M. Jean Doré 
Maire de Mont réa l 

• Le 23 août dernier , malgré 
les in tervent ions des citoyens 
c l c i toyennes de Pointe-aux-
T r e m b l c s , M . le M a i r e Jean 
Doré, le comité exécuti f et 41 
conseil lers et conseillères de la 
V i l l e de Mont réa l se permirent 
en 2 e lecture de passer «démo­
cra t iquement» outre à une se­
conde pét i t ion d 'env i ron 1 900 
n o m s c o n t e s t a n t l ' emp lace ­
ment et l 'ouverture d 'une mai­
son de t ransi t ion pour détenus 
à Pointc-aux-Trembles. 

l 'a imerais, par la présente, 
faire part à ces personnages de 
mon amere déception face au 
peu de récep t i v i t é que vous 
avez porté à ce dossier. Pointe­
aux-Trembles a toujours su se 
mont re r ouverte envers ces m i ­
nori tés, mais ce que vous sem­
ble/, oubl ier , M. le Mai re c'est 
que , t ou t c o m m e M o n t r é a l , 
elle a aussi une f ierté. Le re­
gard hauta in et désobligeant, 
le discrédit que vous nous avez 
accordé nous fera nous souve­
ni r . 

Une de vos cx-élcct rices, 
Diane LAROUCHE 

Pointe-aux-Trembles 

Une vue sur le 
mont Royal 
• Les plans pour deux nou­
veaux g ra t t e - c i e l au cen t re -
vi l le sont présentés comme un 
effort de la part de Mont réa l de 
devenir une petite «New York 
C i t y» , avec une pat ino i re de 
luxe (comme a Radio Ci ty) et 
une tour «à deux versants, un 
peu comme l 'Empire State...» 

(La Presse, 24 août 1988). Mais 
ces projets sont proposés dans 
la v i l le qu i se vante d'être nom­
mée d'après le mon t Royal . I l 
ne faut jamais oubl ier que cette 
montagne reste sa caractérist i­
que p r i n c i p a l e e t , p o u r une 
grande v i l le , est quelque chose 
d 'un ique. 

L 'énoncé d ' o r i e n t a t i o n sur 
l 'aménagement de l 'arrondis­
sement Centre de la V i l l e de 
Mont réa l de mars 1988 recom­
m a n d e le r e n f o r c e m e n t de 
l ' ident i té de Mont réa l par la 
p r o p o s i t i o n 16 « g a r d e r au 
mont Royal son rôle dominan t 
dans la s i lhouette de Mon t ­
réal» (p. 49). Ceci veut d i re 
l 'é tab l issement d ' u n e l i m i t e 
maximale de hauteur pour les 
n o u v e l l e s c o n s t r u c t i o n s en 
f o n c t i o n de la h a u t e u r d u 
mont Royal. 

I l y a deux op t i ons : 
(1) l im i te r tout nouveau bât i ­

ment à une hauteur d 'env i ­
ron 20 mètres au-dessous 
du sommet, ou 

(2) pe rme t t re aux nouve l les 
const ruc t ions d 'a t te ind re 
la hauteur du sommet. 

C'est celte dern ière opt ion 
qui semble déjà avoi r été choisi 
si le conseil mun ic ipa l donne 
son appui f i na l , le 22 septem­
bre prochain , au projet Prodcv-
co-Laval in et au projet Mara­
thon . 

Si on étudie la vue sur Mon t ­
réal du chalet, on peut remar­
quer que les deux gratte-ciel 
c o n s t r u i t s d a n s les années 
soixante, la Place V i l l e -Mar ie 
et la Banque de Commerce Ca­
n a d i e n n e I m p é r i a l e , e f face 
déjà des morceaux de l 'hor izon 
de la M o n t é r é g i e . Ces deux 
nouvel les tours d i m i n u e r o n t 
encore plus cette vue. De plus 
ils nu i ron t à la perspective de 
l 'Observatoire de la Banque de 
Commerce (maintenant fermé 
au publ ic) autant que les belles 
perspect ives des res tauran ts 
des t ro is hôte ls avo i s i nan t s , 
sans nous promet t re de nouvel­
les tours d 'observat ion. 

Est-ce que Mon t réa l , au l ieu 
d ' im i te r New Y o r k (ou Chica­
go), ne devrait-el le pas donner 
pr io r i té a sa montagne? 

Luther A. ALLAN 
Ou t remon t 

Une note 
discordante 
• J'aimerais ici appor ter une 
note discordante au concert i n ­
dépendantiste présenté lors du 
décès de Félix Leclcrc. Cet évé­
nement a, selon m o i , donné 
l ieu à une exp lo i ta t ion éhontée 
qui a vite tourné en imposture 
dont Félix lu i -même aurai t été 
gêné. 

La façon don t , en effet, un 
groupuscule s'est emparé des 
ondes et des t r ibunes publ iques 
pour faire de la propagande in ­
dépendantiste aurai t été indé­
cente si elle n'avait f rô lé d'aus­
si près le r id icule. Par exemple, 
a f f i rmer sans ambages que Fé­
l ix est notre plus grand poète 
québécois relève de l ' ignorance 
crasse ou de l 'hypocr is ie. Con­
clure ensuite, par je ne sais 

quelle aberrat ion que ses posi­
t ions pol i t iques sont des dog­
mes absolus, conf ine à l'absur­
di té. Comme l'a si courageuse­
ment soul igné Marcel A d a m , 
dans La Presse, cette op in ion 
de Félix n'a pas plus de valeur 
que celle de n ' importe quel c i ­
toyen honnê temen t i n f o r m é 
qu i , l u i , a f f i rme que la pré­
sence québécoise doi t s ' impo­
ser à l ' in tér ieur du Canada. 
Q u a n t à la p r é d i c a t i o n que 
Mme Payette nous a servie d u 
haut de la chaire gracieuse­
ment offerte par «Le Po in t» là, 
c'était le bouquet. 

Je veux bien que Mme Payet­
te y ai l le de ses constats. Par 
exemp le , l o rsqu 'e l l e d i t que 
nous sommes en train de dispa­
raître, elle a peut-être raison. 
Ma is l o rsqu 'e l l e s ' improv i se 
p s y c h i a t r e ou d i r e c t e u r de 
conscience pour en analyser les 
causes, elle dérai l le complète­
ment. Quant elle prétend que 
le peuple pleure la mor t de 
René Lévesque et de Félix Le­
clcrc parce qu ' i l est rongé de 
remords d'avoir voté « N o n » 
au référendum, son ef f ronter ie 
dépasse les bornes . Q u e ne 
s'interroge-t-elle p lutôt sur les 
faits p lutôt que de s'en teni r à 
ses impressions? Elle découvr i ­
rait peut-être les vraies causes 
et cela apaiserait sa hargne: 
entre autres que le bon peuple 
ignare n 'appréc ia i t peut-être 
pas de s'entendre répéter ad 
nauseam, la prière du phar i ­
s ien q u i a l l a i t c o m m e c e c i : 
Mon Dieu nous vous rendons 
grâces de ne pas être lâches et 
vils comme ces ignobles parti­
sans du Non... Ou encore que 
les femmes du «Ou i » ne se per­
ceva ient pas nécessairement 
toutes comme des «Yve t te» . 
En ré f léch issant c a l m e m e n t 
sur toutes ces questions, elle 
verrait v i te que tous ces dis­
cours on t plus fait pour le Non 
que tous les Trudeau réunis et 
qu 'une bonne partie des par t i ­
sans du « O u i » ont été les mei l ­
leurs artisans de leur défaite. 

Quant au problème de la dé­
gr ingolade du français au Qué­
bec, si elle re.u la i t un peu dans 
le temps, cl ic verrait là aussi 
que les têtes chaudes supposé-
m c n l nat iona l is tes , ardentes 
adeptes du Jouai ont plus dé­
t ru i t la langue que tous les af f i ­
chages bi l ingues. 

S o u h a i t o n s d o n c qu ' à la 
mor t du prochain porte-éten­
dard , les éclaircurs d u peuple 
fassent mont re de plus de disci­
p l ine et de retenue. 

Marie-Claire LABRECOUE 
Sil lery 

Jeunes 
canadiens 
en Bulgarie 
B Du 10 au 20 ju i l le t dernier, 
3000 enfants de 120 pays part i ­
cipaient au plus vaste fo rum 
sur la paix du monde, soit In 4 e 

Assemblée internat ionale des 
enfants sous le Drapau de la 
paix. Quatre jeunes de chez 
nous représentaient le Québec 
et le Canada a cette rencontre 

d 'ami t ié in ternat ionale sous le 
thème «Uni té , créat ion, beau­
té». Du Québec, par t ic ipèrent 
O l i v ie r Mei l leur , 10 ans, de Be-
loe i l , Math ieu Raymond-Dou-
tre, 11 ans, de Mont réa l , Clau-
d i a F u e n t e s , 14 a n s , d e 
Mont réa l et Nathal ie Yam ina 
Jacob, 14 ans, de Mascouchc. 

L 'or ig ine de cette organisa­
t ion remonte à 1979. Lors de 
l 'Année in ternat ionale des en­
fants, Ludmi la Jivkova, l 'épou­
se du président de la Bulgar ie, 
consciente de' l ' impor tante r i ­
chesse que représentent les en­
fants et leurs créations ar t is t i ­
ques, crée le mouvement «Dra­
peau de la p a i x » . Par ce t te 
in i t ia t ive , el le voulai t permet­
tre à des enfants âgés de quatre 
à 14 ans, de tous les coins de la 
planète, de se réuni r tous les 
trois ans à Sofia, en Bulgar ie, 
a f in d 'apprendre beaucoup de 
choses sur la vie et la cu l tu re 
des autres pays et ainsi se faire 
de nombreux nouveaux am i -
s(cs) en par tagant ensemble 
leurs di f férents créations art is­
tiques. 

Des organismes i n te rna t i o ­
naux comme l ' O N U , l 'UNES-
CO, l 'UNICEF, et bien d'autres 
supportent ce rendez-vous i n ­
ternat ional très populai re. (...) 

Nos enfants québécois accor­
dèrent plus d 'une fois des en­
trevues à des journal istes bu l ­
gares ou in ternat ionaux pré­
sen ts à S o f i a et c 'es t avec 
plaisir qu ' i ls y al laient de leurs 
c o m m e n t a i r e s p l us q u ' é l o ­
quents sur ce séjour ex t raord i ­
naire dans ce pays mervei l leux 
où la mer No i re est aussi chau­
de que le sourire et le coeur des 
Bulgares. (...) 

Je te rmine en vous faisant 
part d 'une résolut ion con jo in te 
proposée par deux jeunes, un 
de la délégation américaine et 
l 'autre de la délégation soviét i ­
que qui demande que les en­
fants part ic ipent à l 'Assemblée 
générale des Nat ions unies à t i ­
tre de citoyens à part ent ière 
ayant d ro i t de d i re leur mot 
dans ia construct ion de leur 
avenir avec une seule préoccu­
pat ion, un seul désir de v iv re 
en paix af in de garant i r leur 
avenir dans la jo ie, la l iber té, 
l 'harmonie . (...) 

Tout ceci a fait d i re à Clau­
dia et à Nathal ie Yamina au 
terme de leur voyage: «Que les 
enfants du monde et tous les 
gouvernants de la planète de­
vraient avoi r la chance de v i ­
vre cette expérience de rêve 
qu'est Drapeau de la paix, car 
après, i ls ne seraient plus ja­
m a i s les m ê m e s face à la 
paix...» 

Irène DROLET 
accompagnatrice du groupe 

Mascoucl ic 

U La Presse accorde priorité 
sous cette rubrique aux lettres 
qui font suite à des articles pu­
blies dans ses pages et se réser­
ve le droit de les abréger. L'au­
teur doit être clair et concis, 
signer son texte, donner son 
nom complet, son adresse et 
son numéro de téléphone. 
Adresser toute correspondance 
comme suit: Tribune libre, La 
Presse, 7, rue Saint-lacques, 
Montréal, H2Y 1K9. 
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Marcel Adam 

Quand faut-il écarter un ministre ? 
• a lettre ouverte que signait 
fin dans cette page le député pé-

Ïuiste de Verchèrcs Jean-Pierre 
harbonneau, vendredi dernier, 

en rapport avec la catastrophe 
é c o l o g i q u e de Sa in t -Bas i le - le -
Grand, est accablante pour le mi­
nistre de l 'Environnement Clif­
ford Lincoln. 

Confrontant les récentes décla­
rations du ministre avec celles a u'il faisait an t é r i eu remen t , le 

éputé démontre qu'il s'est con­
tredit. En octobre 1987 M. Lin­
coln déclarait à l'Assemblée na­
tionale que son gouvernement «a 
pr is les mesures co r rec t ives à 
Saint-Basile-le-Grand et Shawini-
gan, pour rendre (ces) entrepots 
sécuritaires». Or il avouait la se­
maine dernière qu'il savait que 
l 'entrepôt de Saint-Basile n'était 
pas sécuritaire, il n'avait pas vou­
lu forcer le propriétaire à se con­
former à la loi de peur que le gou­

vernement se retrouve avec un 
héritage empoisonné. 

Ce qu'il disait la semaine der­
nière ne pas pouvoir faire pour 
assurer la sécurité a Saint-Basile, 
son ministère peut le faire cette 
semaine (en érigeant par exemple 
une clôture autour du site de l'en­
t repôt ) . Son minis tère s 'apprè-
tant en effet à faire appliquer les 
normes de sécurité dans l'entre­
posage des p r o d u i t s t o x i q u e s 
comme les BPC, le ministre ne 
pouva i t d o n c p r é t e n d r e qu ' i l 
avait tout fait ce qu'il était possi­
ble de faire en vertu de la loi. 

Après avoir cloué le ministre 
au pilori avec ses déclarations 
contradictoires et les volte-face 
de son ministère au sujet des pro­
duits toxiques, le député ne récla­
me pas la démission du ministre, 
comme l'ont fait un éditorialiste 
et un chroniqueur de deux quoti­
diens de Montréal. 

Pourtant les partis d'opposition 
s o n t g é n é r a l e m e n t l es p l u s 
prompts à réclamer la tète d 'un 
ministre pris sérieusement en dé­
faut. Peut-être par prudence, pen-
sera-t-on, compte tenu des «man­
quements et imprudences de l'ad­
ministration précédente» admis 
par le député péquiste. Mais après 
trois ans de règne, un gouverne­
ment a eu le temps de faire mieux 
que l ' anc ienne a d m i n i s t r a t i o n 
dans les domaines qui appelaient 
une action urgente et doit assu­
mer entièrement ses responsabili­
tés à cet égard. 

M. Charbonneau, au nom de 
son parti, choisit plutôt de faire 
porter la grande responsabilité du 
désastre de Saint-Basi le et des 
graves manquements du ministè­
re de l 'Environnement sur le gou­
vernement, lui qui s'était engagé, 
durant la campagne électorale, à 
faire du virage écologique sinon 

la priorité du moins une des pré­
o c c u p a t i o n s m a j e u r e s d e son 
mandat . 

La position du PQ rejoint celle 
des groupes écologistes et l'attitu­
de adoptée à La Presse: on ne doit 
pas faire un bouc émissaire d'un 
ministre dont le rendement appa­
raît dans l 'ensemble satisfaisant, 
pour des défaillances qui démon­
trent en fin de compte que le pre­
mier ministre s'est mal acquitté 
d'un engagement majeur qui exi­
geait l 'embrigadement de tout le 
gouvernement et non d'un seul 
ministère. 

La preuve que le gouvernement 
est plus responsable de ce désas­
tre que le ministère lui-même: la 
semaine dernière il a décidé de 
lui accorder des moyens (finan­
ciers, humains, légaux) qu'il lui 
refusait il y a quelques mois, afin 
de mieux protéger l 'environne­
ment et la sécurité des citoyens. 

Cela étant dit, la question se 
pose: quand un ministre doit-il 
être écarté? 

l'ai répondu brièvement à cette 
question jeudi dernier, mais com­
me elle continue de faire débat j 'y 
reviens. 

| e c ro is q u ' u n m i n i s t r e do i t 
partir quand il s'est révélé mora­
lement indigne ou incompétent, 
ou quand il u perdu toute crédibi­
lité comme titulaire du ministère 
qu'il dirige. Un premier ministre 
sensé et conscient qu'au moment 
de la reddition des comptes le 
bois mort ou pourri pourrait lui 
coûte r le pouvoi r , s ' a r r ange ra 
pour se débarrasser du mouton 
noir. S'il n'a pas cette sagesse ou 
ce courage, les pressions des mé­
dias et de l'opinion publique sont 
justifiées. 

Mais quand un ministre qui a 
erré, même gravement, continue 

à garder la confiance du public et 
surtout des groupes directement 
intéressés par la mission de son 
ministère (ce qui est le cas du mi­
nistre Lincoln), c'est le signe que 
son bilan est bon. 

Cela indique peut-être aussi 
que le peuple sent instinctive­
ment que c'est injuste de faire 
porter à un ministre valeureux 
jouissant d'un pouvoir limité au 
sein du cabinet, la responsabilité 
entière de bavures dont le pre­
mier ministre devrait principale­
ment faire les frais dans un systè­
me où il possède théoriquement 
les pouvoirs d'un dictateur. 

Aussi longtemps qu'un minis­
tre doué et bien intentionné con­
serve un crédit lui permettant de 
continuer d'agir efficacement, je 
pense qu'il est sage de laisser la 
chance au coureur jusqu'au jour 
du jugement. 

POINT DE VUE 

Jouir sans le savoir 
A N N E - M A R I E G I N G R A S 
collaboration spéciale 

eu de personnes résistent à 
la tentation d 'ennoblir le 

souvenir de leurs morts. II s'agit 
probablement là de l ' incontour­
nable besoin de croire que l'être 
humain est fondamentalement 
bon. 

Je crois pour ma part qu 'une 
saine critique, avant ou après la 
mort, est toujours utile à la com­
préhension d 'une oeuvre. Ainsi, 
le regard que je porterai sur les 
écrits de Françoise Dolto, psy­
chanalyste française décédée la 
semaine dernière à l'âge de 79 
ans , c o m p o r t e r a deux vole ts . 
Voilà, en quelque sorte, le pire 
et le meilleur de Françoise Dol­
to. 

De passage au Québec au prin­

temps de 1987, la célèbre psy­
c h a n a l y s t e a v a i t susc i t é u n e 
grande admiration. Malheureu­
sement, comme il arrive quel­
quefois lorsqu'une personnalité 
étrangère auréolée de ses titres 
de gloire nous visite, la plupart 
des journalistes qui l'avaient in­
terviewée étaient littéralement 
tombés en pâmoison devant elle. 
On avait eu droit à des articles 
complaisants où la critique avait 
décidément la part mince. 

Il est vrai que Françoise Dolto 
a fait un formidable travail au­
près des enfants, le ne suis ni pé­
dagogue ni psychanalyste, mais 
je sais qu'elle considérait les en­
fants comme très capables de 
comprendre et de vivre les situa­
t ions difficiles auxque l l e s ils 
sont confrontés et d'en assumer 
les émotions. Elle suggérait donc 
aux parents de dire la vérité à 

leurs enfants, même si celle-ci 
était dure et blessante. C'était 
leur faire confiance, c'était croi­
re que les enfants ne sont pas 
qu 'une richesse potentielle mais 
une richesse actualisée. 

Mais Françoise Dol to ava i t 
une vision très spéciale des fem­
mes. Elle a un jour donné cet 
exemple de pédagogie — dont 
les détails très précis m'échap­
pent : si, à la fin d 'une journée en 
garderie, un jeune enfant s'in­
quiète d'être abandonné par sa 
mère parce que celle-ci n'est pas 
venue le chercher à l 'heure pré­
vue, il faut bien rassurer l 'enfant 
en lui e x p l i q u a n t qu ' i l s 'agi t 
d'un simple re tard; et il faudrait 
en passant lui suggérer de s'habi­
tuer à ce genre de situations car 
les femmes sont toujours en re­
tard! 

Mon premier livre de Françoi­

se Dolto, je l'ai acheté à Paris en 
1982. La sexualité féminine était 
publié chez Scarabée & Co. l'ai 
tout de suite senti que je n'habi­
tais pas la même planète que 
l 'auteure. |e ne suis pas sexolo­
gue, mais si l'on me dit que les 
femmes peuvent avoir un or­
gasme sans s'en rendre compte, 
je ne marche pas... |e préfère, 
p o u r ma p a r t , m ' e n r e n d r e 
compte au moment précis où ça 
se passe. 

Or , Françoise Dol to dis t in­
guait quatre sortes d'orgasmes 
féminins dont le dernier, que je 
ne décrirai pas faute d'espace, 
est inconscient. Il fait éprouver 
aux femmes, semble-t-il, «une 
sensation intense de bien-être et 
de reconnaissance envers leur 
partenaire». L'auteure dit à ce 
sujet: «Ces mouvements de l'or­
gasme utéro-annexiel sont tota­

lement réflexes, la femme est 
très rarement, et si elle l'est, très 
vaguement consciente de leur 
déclenchement. C'est lui qui ap­
porte la jouissance maximum, 
secrète et silencieuse, caractéris­
tique de cet orgasme, jouissance 
tellement vive qu'elle n'est pas 
compa t ib le avec la s ensa t ion 
d 'exis ter pour la f e m m e » (p. 
164). 

Il semblerait donc, mesdames, 
que votre partenaire — si c'est 
un homme — peut vous envoyer 
dans les limbes l'espace de quel­
ques minutes. (Cela a d'ailleurs 
peut-être inspiré plusieurs films 
de science-fiction sans que per­
sonne ne le sache.) Françoise 
Dolto ne faisait donc pas de la 
sexualité féminine une expérien­
ce que les femmes peuvent elles-
mêmes vivre mais une expérien­
ce que les hommes leur font 

vivre. Ceci s'inscrit dans une 
idéologie très particulière où les 
femmes sont pensées en fonction 
des hommes. 

Comme l'indiquait David Su­
zuki au Congrès international de 
génétique de Toronto la semaine 
dernière, les découvertes scienti­
fiques (médicales, psychanalyti­
ques, etc.) se produisent dans des 
con t ex t e s par t icu l ie r s , et les 
chercheurs, chercheures y com­
pris, se laissent souvent guider 
par leurs valeurs dans leurs acti­
vités professionnelles. 

le laisse aux psychanalystes et 
aux sexologues le soin de nie cri­
t iquer , de m 'expl iquer . peut-
être, que je n'ai rien compris du 
tout aux théories de Françoise 
Dolto. En attendant, que les don 
luan fatigués se rassurent: peu 
de femmes veulent v r a i m e n t 
jouir sans le savoir. 

POINT DE VUE 

BPC: La pensée magique 
F R A N C E P A R A D I S 
collaboration spéciale 

LW être humain est un incré­
dule. On prévoit, on met 

en garde, on voit venir. Et quand 
elle se présente à nos portes, la 
c a t a s t r o p h e est tou jours « i n ­
croyable». Pas seulement incré­
d u l e : l a m e n t a b l e m e n t passif. 
Comment se fait-il que chacun 
de nous soit retourné au travail 
le lendemain de l 'incendie de St-
Basile? Alors que nos vies sont 
menacées, on en fera tout au 
plus un sujet de conversation 
pour l 'heure du midi. 

L ' e n v i r o n n e m e n t a presque 
toujours eu des problèmes avec 
l ' h o m m e . Mais la n a t u r e n e 
s'obstine pas éternellement. À 
force de se faire bafouer et piéti­
ner, elle a courbé l 'échiné. La 
grande Dame s'incline chaque 

jour un peu plus devant l'ambi­
t ion démesu rée des h o m m e s , 
ceux-là mêmes qui ont cru la 
maitriser. Depuis le dernier siè­
cle, l 'ambition s'est transformée 
en frénésie puis en folie. Fer-
n a n d Séguin d isa i t que nous 
étions la génération du court ter­
me. Un euphémisme pour dési­
gner ceux qui ne voient pas plus 
loin que le bout de leur nez. Il 
est vrai que monsieur Séguin 
manifestait une foi inébranlable 
dans les hommes de bonne vo­
lonté. Le temps nous dira si son 
espoir était vain. 

Sans doute le saura-t-on plus 
vite qu'on le croit. L'agonie si­
lencieuse de no t re env i ronne­
ment serait sans doute passée 
inaperçue si notre inextinguible 
soif du pouvoir ne nous avait 
conduits aux catastrophes écolo­
giques des deux dernières décen­

nies. Dans le désert de réponses, 
ils n'étaient qu 'une poignée à 
hurler des mises en garde. Et 
nous avons été des millions à ne 
rien faire. Des millions à nous 
féliciter de ne pas habiter près 
de Three Miles Island, ni de 
T c h e r n o b y l . Du m o m e n t q u e 
nous pouvions encore profiter 
des derniers rayons, de soleil de 
l'été dans notre petit coin de 
cour... Pendant que le pétrole se 
déverse dans la mer, que les usi­
nes évacuent leurs déchets in­
dustriels dans nos rivières; pen­
dant que les pluies acides rasent 
nos forêts et que les chlorofluo-
rocarbones (CFC) détruisent la 
couche d ' ozone . La té lé nous 
renvoie ces images, et on n'y 
croit pas encore. Évidemment 
d e r r i è r e l ' é c r a n , les déve r se ­
ments de mercure ne nous font 
aucun tor t! 

Les gens de St-Basile sont pas­

sés de l 'autre côté de l'écran il y 
a douze jours. La catastrophe est 
tombée dans leur cour cette fois. 
Penché avec compassion sur ces 
familles évacuées, le Québec en­
tier a eu le frisson. Mais seule­
ment un frisson. Parce que tout 
de suite après, l'insidieuse pen­
sée magique a fait son chemin : 
Ouf! Ce n'était pas chez nous! 

Dans une sorte de jeu morbi­
de, le monde at tend de voir de 
quoi sera fait le prochain cata­
clysme. Combien de morts cette 
fois? Et combien de mutilés? Et 
dire que je ne suis pas du lot! 
Comme si cette futile consola­
tion pouvait clore le sujet. Notre 
bon ministre Lincoln va enfin 
pouvo i r e spére r faire bouger 
que lque chose. Espérer seule­
ment, parce qu'à nous tous, nous 
représentons une force d'inertie 
i n c r o y a b l e . Il d é p l o i e r a sans 

doute tous les tours qu'il connaît 
pour re ten i r no t re a t t e n t i o n : 
maintenir le suspens. S'il don­
nait toutes les réponses tout de 
suite, on ne se poserait plus de 
questions. 

Depuis douze jours, l ' incendie 
de St-Basile nourrit la une des 
salles de nouvel les . On é ta le 
images et photos, interviews et 
r epor t ages . Il y a l o n g t e m p s 
qu 'un événemen t n ' ava i t pas 
réussi un tel exploit dans nos 
médias. Un bon sujet fait rare­
ment plus de trois jours d'affilée 
à la une, et encore... Prenez le ra­
cisme dans le rang des policiers: 
rien n'est réglé mais on ne veut 
plus en entendre parler. Les gens 
se f a t i g u e n t v i t e d e s su j e t s 
chauds. 

Les BPC c o n n a i t r o n t - i l s le 
même s o r t ? Puisque c'est de 
notre sort à tous dont il s'agit. 

nous fatiguerons-nous aussi des 
BPC et de l'écologie? Serons-
nous passifs au point de nous dé­
sintéresser de notre propre vie? 
Maintenant que chacun sait que 
les BPC sont partout et dange­
reux, que va-t-on faire? 

Croyez-vous que nous ayons 
e n c o r e le temps de fo rmule r 
quelques voeux pieux? D'écou­
ter encore deux ou trois promes­
ses électorales? Demain nous re­
prendrons le métro pour aller 
travailler. Il n'y aura que les 
gens de St-Basile dans la rue. Je 
souhaite de tout mon coeur qu'il 
ne nous faille pas attendre que le 
d r a m e tombe dans tou tes les 
cours du Québec pour que cha­
cun de nous se sente concerné. 

Aujourd'hui, quel geste pose-
rez-vous pour sauver votre vie? 

DOCUMENT 

Des lignes directrices pour les radiodiffuseurs ? 
T rois series de lignes directri­

ces, portant respectivement 
sur les «propos et ( le ) langage 
offensants», sur l'« équil ibre» en 
matière de questions controver­
sées et sur des «normes élevées» 
que devraient respecter les titu­
laires de licences émises par le 
CRTC, viennent d 'ê t re propo­
sées par celui-ci. Elles font pré­
sentement l'objet d 'une consul­
tation publique, avant qu'elles 
ne soient approuvées et ne ser­
vent par la suite à rendre « impu­
tables», en quelque sorte, devant 
le CRTC les titulaires de licen­
ces, par rapport à leurs tribunes 
té léphoniques , c o m m u n é m e n t 
appelées «lignes ouvertes». 

C'est en qualité de chercheur 
dans le domaine de l'informa­
t ion et des c o m m u n i c a t i o n s , 
puis en tant que citoyen, que 
nous voulons réagir au projet de 
lignes directrices. Nous le ferons 
d'abord en constatant la sobriété 
des normes proposées, leur dé­
cence ou leur modestie, car le 
CRTC ne les a pas conjuguées 
avec des s a n c t i o n s qui pour ­
raient être perçues comme une 
menace adressée aux titulaires 
de licences, dans l 'éventualité où 
ils n'en assureraient pas le plein 
respect. 

En annonçant la période de 
consultation sur son projet de li­
gnes directrices, le CRTC a men­
tionné qu'elles avaient été for­
mulées afin «d'aider les titulai­

r e s à v e i l l e r a ce q u e les 
exigences de la Loi sur la radio-
d i f fus ion e t d e s r è g l e m e n t s 
soient satisfaites et qu'il y ait des 
discussions équilibrées et infor­
mées dans le cadre de ces émis­
sions... (I)». H s'agit là d'un ob­
jectif noble, bien qu'il soit éton­
n a n t q u e les t i t u l a i r e s d e 
licences ne puissent pas par eux-
mêmes exercer un contrôle ap­
proprié de leurs tribunes télé­
phoniques. 

Toutefois, le CRTC n'aurait 
pas élaboré des lignes directrices 
inut i lement , puisqu' i l n 'a pas 
comme réputation d'intervenir 
mal à propos auprès des titulai­
res de licences. 

Dans le cas particulier des tri­
bunes téléphoniques, on aurait 
plutôt matière à déplorer qu'il 
ne soit pas intervenu plus sou­
vent qu'il ne l'a fait jusqu'ici. Ef­
fectivement, plusieurs d ' en t re 
elles sont sous la gouverne d'ani­
mateurs qui font totalement fi 
d ' u n e o p i n i o n c o n t r a i r e à la 
leur. Aussi, un certain nombre 
d'entre eux se livrent-ils à des in­
jures, des atteintes à la reputa­
tion, quand ce n'est pas a des 
propos racistes, et cela à l'en­
droit de personnes ou de groupes 
qui leur servent de souffre-dou­
leur. 

On sait qu'en annonçant son 
projet de lignes directrices, le 
CRTC a m e n t i o n n é que trois 
événements assez graves, impli­

quant des t r ibunes té léphoni ­
ques, l'avaient forcé à publier un 
avis public ou à entamer des 
poursuites devant les tr ibunaux, 
ces dernières années. Ce fut le 
cas relativement à des propos ra­
cistes à l 'endroit des autochtones 
du Canada et à des propos dits 
«offensants» envers des luifs et 
des Noirs. 

A notre avis, la question de la 
pertinence des lignes directrices 
proposées par le CRTC ne se 
pose donc pas. A l 'inverse, la fa­
çon avec laquelle il les a présen­
tées porte à penser qu'il ait vou­
lu parer à d'éventuelles critiques 
a l'effet qu'elles puissent repré­
senter une at teinte à la liberté 
d'expression de la presse électro­
nique. En effet, le CRTC n'a pas 
voulu s'engager à imposer ses li­
gnes directrices aux titulaires de 
licences. C'est le cas, puisqu'il a 
déjà annoncé qu '«une fois les li­
gnes directrices approuvées, les 
titulaires devront indiquer, lors 
du renouvellement de leurs li­
cences. (...) (qu'ils) s'engagent à 
respecter ces lignes directrices 
ou à soumet t re p o u r fins d 'ap­
probat ion leurs p ropres l ignes 
directrices à l 'égard de ce genre 
d 'émissions (2).* 

Un radiodiffuseur, dont l'ani­
mateur aura dépassé les limites 
de l ' i m a g i n a i r e en vu lga r i t é , 
n'aura qu'à proposer, une année 
ou deux plus tard, lors du renou­

vellement de sa licence, des «li­
gnes directrices» justifiant cet 
état de fait, a posteriori, il pour­
ra alors invoquer les «habitudes 
du m i l i e u » , voi re un « g e n r e 
journalistique» assimilable à la 
caricature, dans la presse écrite, 
en espérant ainsi trouver créan­
ce auprès du CRTC. En l'occur­
rence, celui-ci saura-t-il adopter 
une att i tude qui puisse suggérer 
une atteinte à la liberté d'expres­
sion, bien qu'elle soit dictée, en 
réalité, par l ' importance d'assu­
rer le respect de droits concur­
rents? 

En laissant la possibilité aux 
titulaires de licences de proposer 
leurs propres lignes directrices, 
le CRTC d o n n e malheureuse­
ment l'impression d'avoir voulu 
ménager la chèvre et le chou. 
Pourtant, il devrait faire preuve 
de vigilance afin que soient res­
pectés des droits concurrents à la 
liberté d'expression, et tout aussi 
importants que cette dernière, 
dont le droit au respect de la vie 
privée, le droit a la sauvegarde 
de la dignité, de l 'honneur et de 
la répu ta t ion de la pe r sonne , 
ainsi que le droit à la reconnais­
sance et à l'exercice, en pleine 
égalité, des droits et libertés de 
la personne, sans distinction, ex­
clusion ou préférence d'aucune 
sorte. (3) 

Nous d é p l o r o n s d o n c vive­
ment la position qu'a adoptée le 

CRTC. C'est pourquoi l'invitons-
nous à revenir sur la décision 
qu'il a déjà annoncée, à l'effet de 
permettre aux titulaires de licen­
ces de proposer leurs propres li­
gnes directrices. Nous tenons à 
limiter nos observations à cet as­
pect de la question. Aussi, nous 
rcste-t-il à espérer que les lignes 
directr ices qui sont proposées 
par le CRTC puissent représen­
ter un pas dans la bonne direc­
tion, sans qu'il n'y ait lieu de se 
faire d'illusion à leur propos. 
Néanmoins, il valait mieux en 
formuler quelques-unes, plutôt 
que de ne pas en proposer du 
tout. 

Les p e r s o n n e s qui se ra ien t 
portées à y voir une atteinte à la 
l iber té d ' express ion feraient 
bien de les examiner attentive­
ment, car aucune d'entre elles 
n'implique une entrave au trai­
tement de quest ions d ' intérêt 
public. C'est ce qui fait déclarer 
au CRTC qu'il «estime qu'il ap­
partient au titulaire de décider si 
la question est une affaire d'inte-
rct public ainsi que la façon dont 
l'équilibre sera atteint (4)». 

Guy Giroux * 
50 août 1988 

réalisé plusieurs recherches sur l ïnforma-
tion et les communications, en plus de 
s'être prononce sur l'éthique de la presse 
1 CRTC, - Projet de lignes directrices pour 
les tribunes téléphoniques». Communique, 
l?9iui l let 1988): 1. 
? Ibid., 2. Nous soulignons. 
5 Reference aux articles 5, a et 10 de la 
Charte québécoise des droits et libertés de 
la personne 
J CRTC, Projet de lignes directrices con­
cernant les tribunes téléphoniques, NAvis 
public, CRTC 1988-121, Ottawa. 1988), 7. 

• L'auteur est membre associé du Group-o 
de recherche Ethos de I Université du Qué­
bec a Rimouskl et enquêteur-médiateur a la 
Commission des droits de la personne du 
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e t d un doctorat en science politique, il a 
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Le 12 e Festival des films du monde 

Bonne moisson, le jury ne lésine pas 
S E R G E 
D U S S A U L T 

P r é s i d e p a r 
S u s a n A n s -

p a c h , l e j u r y d u 
douzième Festival 
des films du m o n ­
de n'a pas mesqui­
ne avec les men­
tions et les prix. Il 

;i même tenu à souligner « la très 
haute qualité artistique des f i lms 
de la compéti t ion officielle ». Et 
unanimement parait-il. A u x prix 
généralement attribués, le jury a 
ajouté deux ment ions spéciales. 
L 'une au cinéaste italien M a r c o 
Bcl locchio qui avait en compét i ­
tion un film délirant avec Béatri­
ce Da l le . L'autre à la chanteuse et 
comédienne |ul ia Migenes qui a 
sauvé du désastre le fi lm de l 'Es­
p a g n o l R i c a r d o F r a n c o . Berlin 
mues. 

D a n s son enthousiasme. le jury 
;i partagé son « prix du jury » — 
equivalent du deuxième prix du 
l'estival — entre The Dawningdu 
c i n é a s t e b r i t a n n i q u e R o b e r t 
Knigh t s et Salaam Bombay de 
l'Indienne Mira Nair . |e crois que 
Salaam Bombay méritait plus. Et 
The Dawning, peut-être un peu 
moins . Non pas que ce soit un 
film mal foutu. Il est, au contrai­
re, bien fait. Peut-être un peu 
rop. U n e écriture appliquée, du 

:ravail soigne. Mais sans origina­
t e . Le sujet, par compte , ne man­

quait pas d'intérêt : l ' I r lande de 
1920, la prise de conscience poli­
tique d 'une jeune fille qui sort à 
peine du couvent , les attentats 
terroristes qui allaient mener à 
l ' indépendance l 'année suivante. 
Soit dit en passant, le jury du prix 
oecuménique a tenu à accorder à 
The Dawning une ment ion spé­
cia le . 

Pourquoi le jury du festival a-t-
il complètement ignoré The Stick 
qui parle aussi d 'une réalité de 
notre époque? Beaucoup plus ac­
tuelle. Et avec infiniment plus de 
force. Est-ce la dureté, la v iolence 
du film du jeune Darrel l Roodt 
qui a rebuté Susan Anspach et ses 
col lègues? La violence, ici , n'était 
pourtant pas gratuite. 

Pas de surprise... 
Le G r a n d Prix des Amér iques 

n'a surpris personne. La lutte se 
faisait entre la Lectrice et Salaam 
Bombay. Michel Dcv i l l e a gagné 
la course, peut-être dans le der-
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Vedette de la Lectrice, Miou-Miou a reçu des mains de Susan Ans­
pach le Grand Prix des Amériques allant à Michel Deville. 

nier droit. Mira Nai r a de quoi se 
conso le r : Salaam Bombay, en 
plus du prix du jury, a reçu le prix 
A i r C a n a d a attribué au film le 
plus populaire. Q u i vo ta i t? Les 
festivaliers ayant une passe de 
neuf à c inq ou des carnets de bil­
let. 

Le publ ic , la cri t ique et le Jury 
in te rna t iona l o e c u m é m i q u e ré­
uni à Mont réa l ont pour une fois 
été unanimes . Le prix oecuméni­
que, en effet, est a l lé à Salaam 
Bombay avec la ment ion suivan­
te : « Ce film saisissant, première 
oeuvre d'une jeune réalisatrice, 
présente la lutte d'un garçon vil­
lageois pour préserver la dignité 
humaine du milieu de circonstan­
ces dégradantes dans une ville 
surpeuplée ». 

Le troisième prix du festival 
s'appelle officiel lement Prix spé­

cial du jury. O n l'a accordé au 
film soviét ique la Petite Vera, du 
j e u n e c i n é a s t e V a s i l y P u c h u l . 
Pourquoi à ce film plutôt qu 'à De 
bruit et de fureur du Français 
| ean-Claudc Brisseau? D e u x rai­
sons, peut-être : glasnost oblige. . . 
et Pichul nous donne de la Russie 
d 'aujourd 'hui , et du petit peuple 
des quartiers ouvriers, des images 
que nous n 'avons jamais vues. À 
cet égard, le fi lm est passionnant. 
Mais d 'énormes défauts techni­
q u e s et un m o n t a g e b e a u c o u p 
trop lâche ont énormément gâté 
mon plaisir. L'écriture de Bris-
seau est beaucoup plus nerveuse. 
Et son f i lm plus ingénieux. Je 
crois que, dans ce cas-ci c o m m e 
dans The Stick, c'est la violence 
qu i a r ebu té que lques -uns des 
membres du jury. Ils n'auraient 
été que deux à défendre ce film 

nous donnan t de la France prolé­
taire des images généralement ca­
chées. Des images, parait-il, qui 
aura ient p rofondément c h o q u e 
les autorités de l 'hexagone , c o m ­
me o n dit là-bas. 

Les prix d'interprétation 
L e j u r y a a c c o r d e l e p r i x 

d ' interprétation féminine à une 
jeune comédienne de la Corée d u 
Sud , S h i n H y c - S o o . El le incarne 
dans Adada un personnage atta­
chant , celui d 'une jeune f e m m e 
au destin tragique dans la Co rée 
rurale des années trente. C e c h o i x 
n 'é tonne personne. Mais le prix 
aurait pu aller à M i o u - M i o u pour 
la Lccfr /ce( tac t iqucmcnt , c 'aurait 
été trop pour le m ê m e fi lm.. . ) , 
Béatrice D a l l e (la Sorcière) ou , à 
la rigueur, à Maruschka De tmers 
qui a défendu avec beaucoup de 
convic t ion un personnage diff ic i ­
le dans Hanna's War. 

Le prix d'interprétation mascu­
line est allé au Yougos lave D a v o r 
Janic pour son rôle dans Mon on­
cle m'a légué de Krsto Papic. Il 
aurait pu aller à n ' importe qui . le 
crois, pour ma part, que l ' A m é r i ­
cain Ed Harris (7b Kill a Priest) 
le méritait plus que qu iconque . 
Ma i s les vilains n 'ont jamais de 
p r i x : c o m m e n t r é c o m p e n s e r 
dans un festival celui qui incarne 
l'assassin du père Popie luszko dé­
fendant dans ses sermons la cause 
de Sol idar i té ! Et le cho ix de j an i c 
peut aussi s 'expliquer par le fait 
que le festival rendait h o m m a g e 
cette année au c inéma Y o u g o s ­
lave. 

L a C r i t i q u e i n t e r n a t i o n a l e a 
d'ail leurs donné raison au jury de 
madame Anspach en at tr ibuant 
le prix de la Fipresci à Mon oncle 
ma légué dont elle a soul igné la 
« maitrise de la mise en scène, 
l ' intel l igence de la construct ion, 
la justesse et la lucidité du regard 
sur le passé de la Yougos lav ie et 
pour son courage face à des pro­
blèmes politiques déchirants ». 

C e douz ième Festival des f i lms 
du monde était plus qu 'un sneak 
preview de la saison à venir. Les 
c inéphi les ont pu voir quant i té de 
films qui , malheureusement, ne 
passeront plus à Mont réa l . C e l a 
nous a permis d 'avoir un large 
aperçu de la production mondia ­
le. 

N'est-ce pas pour cela que les 
festivals sont faits? 

Rendez-vous l'an prochain , du 
23 août au 3 septembre. A v e c 
homnnuigc rendu cette fois au ci­
néma indien. 

Un premier Grand Prix pour Michel Deville 
S E R G E D U S S A U L T 

B e suis très heureux et très 
« • P f ier . C ' e s t m o n p r e m i e r 
grand prix dans un festival. » 

G a g n a n t du G r a n d Prix des 
Amér iques pour son film la Lec­
trice, le cinéaste français M i c h e l 
Devi l le était hier à Tc l lu r ide , au 
Co lo rado , où se tient un petit fes­
tival surtout destiné aux distribu­
teurs américains . C'est là que La 
Presse l 'a jo in t par t é l é p h o n e 
pour obtenir ses réactions. 

« |e suis encore plus heureux 
pour M i o u - M i o u . Elle n'est pas 
seulement la vedette du f i lm, el le 
en est l 'àme. C'est d 'autant plus 
merveil leux que le film ait gagné 
à Montréal que le Ouébec est une 
seconde patrie pour M i o u - M i o u . 
El le a travaillé chez vous, el le y a 
plein d 'amis. Dès qu 'e l le a appris 
la nouvelle , à Tcl lur ide , e l le est 
repartie pour Montréa l juste à 
temps pour recevoir le prix pour 
moi . lit le trajet entre Tcl lur ide et 
M o n t r é a l est c o m p l i q u é , t rès 
long, il y a des correspondan­
ces... » 

Michel Devi l le a déjà été en 
compét i t ion. A Cannes en 1971 
avec Raphael ou le Débauché. À 
Berlin, à Moscou . Il revenait tou­
jours les mains vides. O u avec des 
deuxièmes prix. C o m m e ça lui est 
arrivé à San Sebastian avec Pér/7 
en la demeure. 

« O n se dit qu ' i l faut prendre ça 
avec philosophie, qu 'on gagne ou 
pas. Eh bien, n o n ! maintenant 
que j ' a i gagné, je suis suis content , 
très content.. . 

— l /n p remier p r ix comme ce­
lui de Montréal, cela représente 
quoi pour vous ? 

— C'est très important, non 
seulement, pour le Canada , mais 
pour les États-Unis. Et m ê m e la 
France. Ici. au festival de Tc l lu r i ­
de, il y a des acheteurs venus de 
tous les coins des États-Unis. Le 
G r a n d Prix des Amér iques gagné 
par la Lectrice les sécurise, leur 
donne confiance au f i lm. D ' a i l ­
leurs, je me rends compte qu ' i ls 
aiment le c inéma européen, parti­
culièrement français, surtout de­
puis que O r i o n a eu du succès 
avec Au revoir les enfants et Jean 
de Floret te. Ç a nous d o n n e une 
petite chance . |e sais que notre 
part du marché américain sera 
ioujours infinitésimale. Ma i s que 
la réaction à Tcl lur ide de specta­
t e u r s a n g l o p h o n e s a i t é t é l a 
morne q u ' à M o n t r e a l , m o n t r e 
qu' i ls peuvent comprendre et ai­
mer le fi lm. Ils réagissaient aux 
mêmes endroit . , 

— Montréal vous aura donc 
ouvert la porte de l'Amérique ? 

— O u i . |e crois que ce sera la 
m ê m e chose pour Mira Nair , qui 
avec Salaam Bombay, a gagné un 
prix du jury. Elle sortira de l 'ano­
nymat . 

— Et la France ? 
— La Lectrice a pris l 'affiche le 

17 août en France. La presse va 
annoncer que nous avons gagné 
le grand prix à Montréa l , on va 
mettre ça dans notre publici té et 
ça va relancer le f i lm. C'est assez 
prodigieux. A u plaisir qu 'on a à 
recevoir un prix s'ajoute le résul­
tat é c o n o m i q u e . 

— Vous avez vu les autres 
films en compétition ? 

— Mêlas n o n ! Nous n 'avons 
pas eu une minute , M i o u - M i o u et 
moi , avec les interviews, la télévi-

Michel Deville : un premier 
grand prix après près de trente 
ans de carrière... 
PHOTO MICHEL CRAVEL. la Presse 

sion. Il n 'y a que Salaam Bombay 
que j ' a i eu le plaisir de voir à Pa­
ris, la veille de mon départ. » 

N é en 1931, Miche l Dev i l l e a 
c o m m e n c é sa carrière dans les an­
nées c inquante . C o m m e assistant 
d ' a b o r d , n o t a m m e n t de H e n r i 
D c c o i n . Il tourne son premier 
film en 1961. C'est Ce soir ou ja­
mais. Pu i s , v iennen t Adorable 
menteuse. À cause, à cause d'une 
femme, l'Ours et la poupée, Ra­
phael ou le débauché, le Voyage 
en douce. Eaux profondes, le Pal­
toquet, Péril en la demeure, pour 
ne nommer que ceux-là. A u total, 
un peu plus de vingt films. S ' i l est 
de la génération de ceux qui ont 
fait la Nouvel le V a g u e , les Truf-
faut, les Goda rd , les Rohmer . il a 
toujours travaillé en marge, n'est 
d ' aucune chapelle et son c inéma 
ne ressemble à aucun autre. 

Il avait été question que la Lec­
trice prenne l 'affiche dès vendre­
di à Montréa l . Histoire de profi­
ter des r e tombées du f e s t i va l . 
Mais toutes les salles sont prises. 
Il faudra attendre au 23 septem­
bre. 

Le palmarès 
Longs métrages en compétit ion officielle 
G r a n d Prix de Montréal : la Lectrice de M i c h e l Devi l l e 
(France). 
Prix d' interprétation féminine : 
Shin Hye-Soo ( Adada. Corée du Sud ) . 
Prix d' interprétation masculine : 
Davor Janic (Mon oncle m'a légué, Yougos lav ie ) . 
Prix spécial du jury : la Petite f e ra ( U R S S ) . 
Prix du jury, ex aequo : 
The Dawning ( G r a n d e - B r e t a g n e ) et Salaam Bombay 
(Inde). Ment ions spéciales du jury : Marco Beliocchio (la 
Sorcière, Italie) et Julla Migenes (Berlin Blues, Espa­
gne). 

Courts métrages en compétit ion officielle 
G r a n d prix de Montréa l : 
la Bombe tic Z o r a n lovanovic (Yougos lav ie ) 
Prix du jury : l'Étranger tic G e o r g e U n g a r (Canada) . 

Prix du public 
Prix A i r Canada (film le plus populaire du festival) : 
Salaam Bombay, de Mira Nai r (Inde). 
Prix O ' K e e f e (meilleur fiim canadien) : 
Obsessed, tic Robin Spry (Canada) . 

Prix de la critique internationale 
Mon oncle ma lègue, de Krsto Papic (Yougoslavie) . 

Prix oecuménique 1 9 8 8 
Salaam Bombay, de Mira Nair . 
Ment ion spéciale : 
The Dawning, de Robert Knights (Grande-Bretagne) . Une découverte du festival : 

la Coréenne Shin Hye-Soo 

Jeanne Moreau 

D'abord répondre au 
désir de l'autre 
A G N È S G R U D A 

LW au t r e j o u r , en présen­
tant La nuit de l'océan 

du jeune cinéaste français A n ­
toine Persct au Festival des 
f i lms du monde , Jeanne M o ­
reau a eu cette phrase surpre­
nan t e : 

« | e n 'ai jamais désiré de rô­
les précis. C'est le désir de 
l 'autre, du réalisateur, qui est 
important pour moi . Q u a n d je 
ressens ce désir, je me sens 
obl igée de le satisfaire.» 

Lo r sque n o u s l ' avons ren­
contrée par la suite, quelques 
heures avant la clôture du Fes­
t ival , (canne Moreau a tenu à 
revenir sur cette not ion de dé­
sir. 

« L e besoin d 'être désirée va 
bien au-delà du besoin de sé­
d u i r e . Il s 'agit p lu tô t d ' u n e 
profonde exci ta t ion provoquée 
par le fait d 'aider quelqu 'un à 
réaliser son imaginaire , et de 
donner ainsi naissance à un 
personnage.» 

U n e grande partie du talent 
du comédien repose justement, 
selon lean ne Moreau , sur cette 
faculté de répondre au désir de 
l 'autre. 

Et c'est d 'ai l leurs ce qui frap­
pe chez cette grande actrice 
qui est arrivée sur la crête de la 
Nouve l l e V a g u e et n'a jamais 
sombré depuis : leanne Moreau 
est, d 'abord et avant tout, tota­
lement disponible . 

Entièrement là, assise sur le 
canapé de sa suite du Ritz , fu­
man t de l o n g u e s c iga re t t e s , 
c o n c e n t r é e , pesant les m o t s 
qu 'e l le prononce de sa voix 
écail lée et in imi table . Puis tout 
à coup un éclat de rire, et une 
q u e s t i o n sur la m a r q u e d e s 
souliers du photographe. . . 

Après l'égo... 
(canne Moreau affirme avoi r 

mis du temps avant d 'acquérir 
cette capacité de se mettre en-
t i è r e m e n t « a u s e r v i c e » d e 
que lqu 'un . 

« L e don de soi est possible 
quand on a fini de s 'occuper de 
son e g o » , dit-elle. Parce que 
l 'ego a été rassasié de succès? 
« Peut-être. O u peut-être parce 
qu 'on s'aperçoit qu ' i l est insa­
tiable. Q u e tout est toujours à 
recommencer . » 

Elle vient d o n c de recom­
mencer , en interprétant le rôle 
d 'une femme vicilissante qui a 
perdu l 'un de ses quatre fils, 
happé par la mer. Et chez qui 
ce deuil provoque un soudain 
et indécent goût de vivre. 

La nuit de l'océan est le 
deux ième long métrage d ' A n ­
toine Persct, un cinéaste dans 
la jeune trentaine. Qu 'es t -ce 
qui , au-delà de ce besoin de sa­
tisfaire le désir de l 'autre, a 
bien pu pousser Jeanne M o ­
reau à tourner avec un quasi-
i n c o n n u ? 

Coups de coeur 
pour des inconnus 
La coméd ienne qui a travail­

lé aux cotés des plus grands — 
Truffaut, O r s o n Wel les , Jean 
Renoir , Louis M a l l e , pour ne 
citer que ceux-là — ruppellc 
d 'abord que toute sa carrière 
s'est jouée sur des coups de 
coeur pour des inconnus . 

François Truffaut , par exem­
ple, à l 'époque de Jules et Jim, 
était surtout c o n n u c o m m e cri­
tique. Louis M a l l e était aussi à 
ses tout débuts quand il ont 
tourné ensemble L'asccnccur 
pour Téchafaud et Les amants. 
M ê m e chose pour Bunuel , qui 
a fait iippel à Jeanne Moreau 
alors qu' i l venait de fuir l 'Es­
pagne de Franco et était prati­
quement inconnu en France. 

Le goût du risque, a lors? 
À 60 ans , riche de quelque 

80 films (« une journaliste qué­
bécoise m 'a dit que j ' a i tourne 
dans 83 f i lms ; je ne savais pas, 
je crois qu 'e l le a du en ajou­
ter... »), Jeanne Moreau affir­
m e qu ' i l n'y a pas plus de ris­
que à tourner avec un jeune c i ­
néaste qu 'avec un vieux qui en 
a ras le bol . « L e risque n'est 
peut-être pas là où l 'on pense... 
» 

Pas nostalgique pour un sou, 
la grande Jeanne. Et prête à 
mettre tout son poids dans la 
balance pour aider un jeune ci­
néaste « à venir au m o n d e » . En 
échange , le cinéaste débutant 
lui c o m m u n i q u e un climat de 
«f rémissement» et d 'enthou­
siasme que l 'on ne retrouve 
pas toujours sur les plateaux 
des vieux routiers... 

Cet enthousiasme est d 'ail­
leurs visible quand elle parle 
du personnage d 'Hélène dans 
La nuit de l'océan. « C e qui 
m'attire le plus, dans un per­
sonnage, c'est le mystère. Je ne 
peux pas dire si j ' a i a imé ou 
non le personnage d 'Hé lène . 
N o n , mais il m'a intr iguée.» 

À la rencontre 
de l'inconnu 
D a n s ses personnages aussi, 

donc , Jeanne veut aller à la 
rencontre de l ' inconnu. C'est 
son moteur à elle. Celui qui l'a 
menée tout au long de sa car­
rière, pendant quatre décen­
nies, sans qu'el le n'ait jamais 
rien planif ié. « O n dit que pour 
les femmes, les rôles devien­
n e n t d e p l u s en p l u s r a res 
après 40 ans. Je ne m'en suis 
jamais inquiétée. C'est peut-
être cette liberté intérieure qui 
m'a permis de ne jamais cesser 
déjouer . . . » 

Cet te m ê m e liberté intérieu­
re y a sans doute été pour quel­
que chose quand Jeanne est 
passée, à deux reprises, derriè­
re la caméra, avec L'Adoles­
cente et Lumière. Et c l ic affir­
me avoir aujourd'hui un autre 
projet de fi lm dans ses tiroirs. 
M a i s le succès de la pièce Le ré­
cit de la servante Zcrline de 
H e r m a n n B r o c h , q u ' e l l e est 
d 'ai l leurs venue présenter cet 
été au festival de Lanaudiôre, 
repousse ce projet à plus lard. 
«Peut-être que le jour où j ' au ­
rai f i n a l e m e n t le t e m p s de 
m'occuper de ce fi lm, j 'aurai 
envie de dire autre chose. La 
vie va tellement vite... » 

C'est aussi par manque de 
temps que Jeanne Moreau a 
mis de côté, depuis c inq ans, le 
deux ième volet de sa double 
carr ière: celui de la chanson. 
Elle assure avoir envie d'y re­
venir. Ma i s quand ? D ' ic i là, on 
peut se consoler en apprenant 
que toutes ses chansons, dont 
plusieurs sont aujourd'hui in­
trouvables ( l ' inoubliable India 
Song, pa r e x e m p l e ) se ron t 
bientôt rééditées sur disques 
compacts . 

Que lques mots encore sur 
u n e é v e n t u e l l e a u t o b i o g r a ­
phie , qu 'on lui a demandée à 
m a i n t e s et ma in t e s reprises. 
Mais qu 'e l le remet toujours à 
p l u s t a r d . D ' a b o r d p a r c e 
qu 'e l le cherche un «poin t de 
v u e » , une façon de dire les 
choses qui soit utile et non seu­
lement anecdot ique. Mais aus­
si parce qu 'on ne peut pas « v i ­
vre sa vie et l'écrire en même 
temps.» 

M o i qui pensais à (canne 
Moreau en termes de « légende 
v i v a n t e » , je l 'ai qu i t tée , d i ­
manche , en me disant qu 'e l le 
est finalement bien plus vivan­
te q u e l é g e n d a i r e . Et q u e 
l 'aulobiographie devra bien at­
tendre un peu... 
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Zeffirelli chahuté à Venise 
P A S C A L B O U R D O N 
Agence France-Presse 

VENISE 

• Projections agitées, conférence 
de presse tumultueuse, ruée de 
photographes: Franco Zeffirelli a 
été l 'homme du jour, hier à la 
Mostra de Venise, où il venait 
p r é s e n t e r son n o u v e a u f i lm, 
Young Toscanini. 

Le jeune Toscanini conte les 
débuts au Brésil du célèbre maes­
tro italien (C. Thomas Howell), 
présenté comme un des moteurs, 
avec une cantatrice incarnée par 
Elizabeth Taylor, de l'abolition 
de l'esclavage dans le pays. Atten­
du de pied ferme, semble-t-il, par 
de nombreux critiques, ce film 
rutilant avait provoqué dimanche 
rires et lazzi lors des premières 
projections de presse, certains le 
qual i f iant d ' e m p h a t i q u e et de 
«comique». 

Hier, la première séance (la 
p ré sen t a t i on officielle n ' é t a n t 
prévue que le soir) a été aussi 
sage que celles de la veille avaient 
été chahutées. Mais il n'en a pas 
été de même pour la conférence 
de presse du metteur en scène ita­
lien, qui, après avoir été l'un des 
cr i t iques les plus v i ru len t s du 
film de Martin Scorsese La der­
nière tentation du Christ, a dû 
défendre le sien face à un auditoi­
re filtré mais houleux. 

A c c u e i l l i p a r d e s h u é e s et 
abreuvé de quolibets, Franco Zef­
firelli, rougissant parfois de colè­
re contenue, a fustigé» l'intelli­
gentsia qui se réunit chaque fin 
d ' é t é à V e n i s e » . D é f e n d a n t 
l ' interprétation — critiquée — 
d'Elizabeth Taylor, il a aussi affir­
mé que le film répondait à la véri­
té historique et a réfuté s'être ins­
piré indûment d'un livre du Bré­
silien Guilherme Figueiredo. 

Passablement malmené, Zeffi­
relli a aussi été souvent applaudi, 
cer ta ins faisant r emarque r que 

F r a n c o Ze f f i re l l i 

ses positions sur La dernière ten­
tation n ' é t a i e n t p e u t - ê t r e pas 
étrangères à cette polémique. Le 
réalisateur s'est cependant refusé 
à revenir sur «l'affaire Scorsese», 
r épondan t s implement en sou­
riant que puisqu'on parlait de 
couronne d'épines, «il était venu 
à Venise avec la s ienne», son 
film. 

Parallèlement, la compéti t ion 
s'est poursuivie hier avec deux 
films: Gli invisibiii (Les invisi­
bles) de l'Italien Pasquale Squit-
ticri, et Tchiorny Monakh (Le 
moine noir) du Soviétique Ivan 
Dikhovitchy. 

Le premier se passe dans l'ul-
tra-gauche italienne d'il y a dix 
ans : Sirio, vingt ans, est incarcéré 
pour avoir appartenu à un grou­
pement abritant des terroristes. 
Mais dans sa prison, où il retrou­
ve d'autres militants, favorables 
ou non à la lutte armée, éclate 
une mutinerie... Qualifié de «sté­
réotypé» par certains, de «coura­
geux» par d'autres, ce film ne 

prend cependant pas parti pour 
ou contre la violence, se conten­
tant de dépeindre une époque 
agitée de l'histoire italienne. 

Beaucoup plus calme, Le moine 
noir, adapté de Tchékov, raconte 
le drame intérieur d'un homme 
revenu au pays après une longue 
absence, et hanté par les appari­
tions imaginaires d'un moine de 
légende, qui ne sont en fait que 
des reflets de lui-même. Ce film 
plutôt lent est servi par une belle 
photographie qui s'attache à ren­
dre l'atmosphère quasi-surnatu­
relle et qui pourrait être un hom­
mage à Andrei Tarkovski. 

La Mostra se préparera pour le 
grand jour, celui de la projection 
de La dernière tentation du 
Christ. D'ores et déjà, d'excep­
t ionnel les mesures de sécur i té 
sont annoncées, et Scorsese lui-
même, attendu hier soir, ne rési­
dera pas au Lido, où a lieu la Mos­
tra, mais à Venise, de l 'autre côté 
de la lagune. 

Jean-Paul, la meilleure affaire en ville 
R A Y M O N D B E R N A T C H E Z 

21 h, h ier soir , les rue-, de Mont réa l 
étaient vides. C'était la grande rentrée des 

téléromans et surtout, surtout, le retour Des da­
mes de coeur. Plus de 600000 personnes, dans la 
région de Montréal, attendaient des nouvelles du 
beau lean-Paul qui s'était fait «scrunché» par 
une voiture dans le dernier épisode printanier. 
Était-il mor t? Vivant? Plus mort que vivant? 

Ceux qui lisent La Presse savaient depuis le 24 
août que |ean-Paul allait s'en tirer. Bernard Dero-
me, qui est toujours bien informé, lui a d'ailleurs 
souha i t é bonne convalescence deux minutes 
avant le début de l'émission. 

Mais il y a ceux qui ne croient pas ce qu'ils 
lisent dans les journaux et ceux qui , comme Mi­
chel Dcsautels, se donnent congé de devoir et de 
leçon durant la période estivale. À Montréal-Ex­
press, hier après-midi, il spéculait encore sur les 
chances de survie de )can-Paul Bclleau. Desautels 
déplorait même le fait que La Presse n'ait rien 
publié à ce sujet. 

Demandez donc une copie de la une de La 
Presse 24 août, mon cher Michel. Tout est là ou 
presque. Quand on pense que vous nous ferez 
bientôt parvenir des informations de Séoul. C'est 
loin Séoul... 

Tout était là ou presque. Dans cet article nous 
disions que |ean-Paul allait s'en tirer rapidement 
et sans séquelle. Nous disions également que Lu­
cie et Julie seraient à son chevet. Jusque là ça va. 
Mais j 'a i imprudemment ajouté une phrase: «In­
conscient, Jean-Paul Bclleau ne dira pas un traî­
tre mot de toute l'émission ». 

Oublions les bouts de reprise de l'an dernier 
pour nous remettre dans le bain. Parlons des 
nouvelles séquences sur le lit de douleurs. Les 
cheveux disparaissant sous les pansements, la 
tète immobilisée dans un collier orthopédique, le 
visage beurré d'ecchymoses, tout ce que Jean-
Paul avait pu marmonner jusqu'à 2 1 h 4 5 c'est: 
heum, heum. Et voilà qu'à 2 1 h 4 5 , il prononce 
précisément un «traître mot». Le nom de Lucie 
alors que c'est Julie qui le veille. 

Et l'infirmière qui souligne à Julie, croyant 
s'adresser à Lucie: «C'est normal, madame, dans 
son délire un malade appelle toujours la femme 
qu'il a ime». 

Ce mot en dit long. Jean-Paul n'a pas changé et 
il nous en fera voir de toutes les couleurs en 88-
89. 

Dans le genre téléroman, avouons que c'est du 
grand art. Pas é tonnant si les rues se vident à 
Montréal les lundis soir. Et Mme Payette de met­
tre toute la gomme: l'enfant que Véronique at­
tend est-il de Gi lber t? Et Gilbert qui avoue son 
aventure à Claire; et Aline qui retourne chez son 
Roger qui s'en balance comme de sa dernière 
chemise; et à la toute fin un dernier élément de 
suspense: qu'cst-il arrivé à Laurence? 

C'est reparti de plus belle pour une autre sai­
son. 

L a s o u p e a u p o u l e t 
sans p o u l e t 
Nous avons également vu hier soir la première 

émission de la nouvelle série de Radio-Canada, 
Ma Tante Alice. Si les autres textes sont aussi 
moches que celui qui nous a été présenté hier 
soir, Entre* chien et loup ne perdra pas beaucoup 
de «fans» cette année. On ne réchappera pas ça 
en demandant à Patrice L'Écuyer de débouler les 
marches d'escaliers comme le faisait Olivier Gui-
mond. Comme l 'auteur, Marcel Gamache, a pu le 
cons ta te r en v i s ionnan t le p remie r ép i sode , 
L'Écuyer n'est pas Olivier Guimond. C'est l'ab­
sence d'éléments comiques qui frappe dans cette 
comédie. Est-ce que ça se vend toujours cette fa­
meuse marque de soupe au vermicelle et poulet 
sans poulet? 

Mon coeur a balancé entre deux autres téléro­
mans hier soir. Entre chien et loup puis Robert et 
Compagnie. Une heure d'Entre chien et loup 
c'est intenable. C'est du sous-Temps d'une paix, 
du sous-Séraphin, avec des personnages d 'une 
autre époque qui emploient des mots d 'antan et 
des termes d'aujourd'hui. C'est un téléroman 
d'époque sans époque. D'une certaine manière, 
c'est plus drôle que Ma Tante Alice. Robert et 
Compagnie, c'est un téléroman de gars (j'ai vu 
quelques épisodes l'an dernier) qui a commencé 
à intégrer des éléments féminins. Un téléroman 
de gars avec des femmes dedans, c'est déjà mieux. 
Il y a encore du travail à faire pour rendre ça 
vivant. 

La grande affaire, en téléromans, le lundi soir, 
c'est vraiment Des dames de coeur. 

OÙ EN EST-ON 
AVEC LA 

CULTURE DU 
CHAMPIGNON? 

la planète est devenue un immense jardin où 

chacun se doit de cultiver ses relations avec ses 

voisins, les journalistes de "Table rase" ratissent 

donc le monde pour vous présenter le fruit des 

plus récents développements politiques, 

économiques et sociaux. Avec Armande St-Jean 

et le grand reporter Pierre Olivier. 

Tnble rase 
Mardi 21 h et dimanche 12 h 

LE MIEUX 
C'EST DE 
REGARDER 

IIÉll 
I 

otre soirée de télévision 

CHOIX D'EMISSIONS 
par Raymond Bcmatchez 

18:30 CD — Charivari 
• Invités: Claude Héroux , 

Réjcan Tremblay et Wins­
ton McQuade. 

20:00 03 — Formule 1 
Début de la super-série de 
T é l é - M é t r o p o l e s u r la 
course a u t o m o b i l e avec 
Daniel Gélin, Manuel Gé-
Iin, Serge Dupirc et Ray­
mond Legault. 

20:00 e — L'Héritage 
Début. Avec Gilles Pelle­
tier, Sylvie Léonard et Au-
bert Pallascio. 

20:30 @ — Le grand Echiquier 
Sur TV 5. Maurice An­
drée , t rompet t i s te . Invi­
tés:. A n d r é Can t i n , vio-
l o n n i s t e ; F r a n ç o i s 
B o i s s o n n i e r , a l p i n i s t e ; 
Dizzic Gillespie, trompet­
t i s te ; et N ico l e R ieux , 
chanteuse. 

HORAIRE REVISE 

04:00 ffl — Solide Gold In Concert 
(Remplace Mngnum 

18 h 00 18 h 30 19 h 00 19 h 30 20 h 00 20 h 30 21 h 00 21 h 30 22 h 00 22 h 30 23 h 00 23 h 30 
Montréal ce soir Star (Tun soir (debut) L'Héritage (début) Dallas: L'Impasse. LeTéléjoumal Le Point (22h25) Sports/Météo Cinéma (23h20) 

The News CBS News Hollywood Squares Summer Playhouse Movie: "Women ot Valor". The News Tennis Highkgtrts 

© News 5 NBC Nightly News Family Ties Jeopardy îiiatlock: The Judge. In the Heat of the Night Blind Spot (Ire) Summer Showcase Ne*s5Nightside The Tonight Show 

O Newswatch Sara Slap Maxwell Sioty Adrienne Clark son's Summer Festival The National The Journal (22h22) Newswatch Three's Company 

O Le Monde Charivari ChopSuey (début) Épopée Rock (deout) Formule 1 (début) • Le Match de la vie (prévu jeudi 21h) Ad LA Nouv.TVA/Fr.parief Le Monde/Sports 

Ot Le Monde Charivari Chop Suey (début) Épopée Rock (début) Formule 1 (début) • Le Match de la vie (prévu jeudi 2th) AdLib Nouv.TVA/Fr. parler Le Monde/Sports 

o Newsline Entertainment Tonight The Last Fronder Matlock: The Judge. Moonlighting: Eek, A Spouse. Hot Shots: Tails You Use. National News Nightline 

® TV8News Worid News Tonight A Current Affair The New Dating Game Who's the Boss? Full House Moonlighting: Eek, A Spouse. Thirtysomething TVSNightbeat ABC News NighfJine 

CE En Estriecesoir Star (fun soir (début) L'Héritage (début) Dallas: L'Impasse. LeTéléjoumal Le Point (22h25) Météo/Sports ûnèma (23h20) 

09 Ici Montréal Charivari Chop Suty (début) Epopee Rock (début) Formule 1 (début) • Le Match de la vie (prévu jeudi 21 h) AdLib Nouv.TVA/Fr.parier lei Ml! •Sports 

ta Puise Entertainment Tonight The Last Frontier Matlock: The Judge. Moonlighting: Eek, A Spouse. Hoi Shots: Tails You Lose. National News Pulse 

CD Nouvelles du 13 Benny Hill Star d'un soi: (début) L'Héritage (début) Dallas: L'Impasse. Le Téléjouma! Le Point (22h25) Météo/Sports Cinéma (23h20) 

CD Passe-Partout Autrement dit L'Indice Plus Vidéolour Table rase Agenda Tourisme Justice pour tous Les Jeui de la vie 

© Newscenter22 World News Tonight Wheel of Fortui» A Current Affair Who's the Boss? Full House Moonlighting: Eek, A Spouse. Thirty something Newscenter22 ABC News NightSne 

Polka Dot Door Today's Special Phoenht & Carpel Passion lor Food NtJGeographicRight of the Whooping. Intimate Contact Magic in the Sky Question Period 

QD The MacNeil/Lehrer Newshour Business Report Crossroads Nova: Brutal Craft Pioneers ol Surgery. Moycrs: Joseph Campbell 4 Power of Myth Struggles lor Poland: In the Lite. Movie: "Conspiracy in Teheran". 

S3 Action réaction La Maison Deschênes LesAmaqueurs (début Cinéma: "Les Moissons de la colère". Le Grand Journal Puzzle '00 Limite Sports Plus Médecin d'aujourd'hui 

© 3-2-1 Contact Business Report The MacNeil/Lehrer Newshour Nova: Brutal Craft Pioneers ol Surgery. Sale Haven The Unquiet Death ol Eli Creekmoore Your Shcwol Shows Newshour 

Récréation Chif.&lettres(18Mu) Le Journal de TFt L'info-5 (2e édition) Histoires naturelles Le G'and Échiquier Maurice Andrée, trompettiste. Le Journal de TF1 

HD Musique Video Flashback Musique Video Rock en bulle Musique Vidéo Musique Video Musique Video 

sa Make Mine Chartreuse Beyond Therapy (19fi25) The Surrogate Malone 

m Arizona Junior L'A'c-en-csei 'Le Gardien des horizons verts Le Nom de la rose 

• Changement de dernière heure. 
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S P E C T A C L E S 

C I N E M A 

AMOUR D'UNE CAMPAGNARDE A NEW YORK 
Biiou 11 h 20. 14 h 1 5 , 1 7 h 1 0 . 7 0 h 05 
ANCE GARDIEN IL ) 
Parisien ( 3 1 Lun au ir-u , 13 h 15. I 5 h i 5 . 
17 h 15. 1<3 h 15, 21 h 15 
AU REVOIR LES ENFANTS 
CIneplex (5) 13 h 05. 15 h 10 17 h 15, 
19 h 20 21 h 25 
AVENTURES DE CHATRAN (LES) 
Carrefour Laval ia> Ven.. 19 h 05. 21 h 05 
BAGDAD CAFE 
Bern 131 15 h 15 h. I 7 h . 19 h 21 h 
Faubourg Sa in te -Cather ine ' 4 1 
15 h m 17 h 20 19 h 50. 21 h 40 
BAMBI 
Palaro Ml 12 h 10 14 h 
TIELLE FT LE VETERAN (LAI 
Clrieple» <3> i s h 10. 15 h 1S 1 7 h 70 
19 h 75 71 h 50 

15 h 5 0 . 

BETRAYED 
Cinema V I I I : 19 h. 21 h 40 . 
Du Parc (71 19 h. 21 h 50. 
Loew s (4 l 13 h. 15 h 40. 18 h 20. 21 h Der-
nier spectacle ven.. 23 h 30 
Loew S (5i 12 h, 14 h 40, 17 h 20, 20 h. Der 
mer spectacle ven . sam.. 22 h 30. 
BIG 
Carrefour Laval (11: 19 h 05, 71 h 30. 
Cinema Egyptien <2J. 1 3 h, 1 5 h 05, 1 7 M 0 , 
1 9 I H 5 . 71 h 25. 
BIG BLUE 
Bonaventure H I . Ven., mar., mec., jeu.. 19 h. 
71 h 20 
Pointe Claire (6). Ven.. 19 h. 21 h 10.; m a r . 
mere . ieu . 21 h 10 
BIG BUSINESS 
Chateauguav (21:19 h 1 5 . 21 h 15. 
Cineplex 121 13 h 0 5 . 15 h 0 5 . 17 h 05 
19 h 05 71 h 05 
BILOXI BLUES 
Cine Pare Saint-Eustache (4): des 19 h 
BOURGEOISE MAIS PERVERSE 
Bnou 17 h 50. 15 h 45. 18 h 40. 21 h 35. 

BULL DURHAM 
Place Alexis-Nihon (S); 19 h 50 21 h 45 
CLEAN AND SOBER 
Palace (5) 13 h 40. 16 h 10 18 h 50 21 h 20 
Dernier spectacle v e n . sam 23 h 50 
COCKTAIL 
CmeParc Chateauguav (2) des 19 h 
Cine Parc Odeon (1) Bouchcrville des 19 h 
Cine-Parc Saint-Eustache <1>: des 19 h 
Cine-Parc Saint-Hilaire (2): des 19 h 
Cine Parc Tracy (11: des 19 h 
CineParc vaudreuil Hli des 19 h 
De Paris: 12 h 45, 14 h 50 17 h. 19 h 10. 
21 h 20 
Fairview(2): 19 h. 21 h 15 
Greenfield Park (3). 19 h 15 21 h 70 
Laval (11: 19 h 10. 21 h 30 
Le Paris ( 1 . Saint-Hyacinthe): 19 h 15. 21 h 15 
Versailles (1) 19 h 20 71 h 40 
York 12 h 45, 14 h 55. 17 h 05. 19 h 15. 
71 h 30. Dernier spectacle sam . 23 h 45 
COEUR CIRCUIT 
CineParc Laval (4): des 19 h. 
Omega M) 19 h 30. 21 h 30 

BERRI 
S10«nrs » SW-CotrHMr»' î r t - t H * ^ 

LES a " 0 1 uns 
1 2 : 1 5 - 2 : 3 0 - 5 : 0 5 . 7:20 - M S  
4 A V E N T U H E S OF RE INETTE ET MIRABELLE 
(G) 1 :00-3-05 - M O - M i - 9 - 3 0  
B A G D A D CAFE (G) Dolby Stereo 
1:00 • 3:00 • S:00 • 7:00 • 9:00  
K U N G FU MASTER ( G | Dolby Slercc 
1:30 • J 3 0 • S:30- 7:30 • 0 30  
LA G R E N O U I L L E FT LA BALEINE (G ) 
1:15 • .VIS • S-1S • M S - 9-15 

BONAVENTURE 
P l o c * Bonervantut» 841-4735 

H I C . BLUE (G) 
' :00 - 9:20  

H E R O A N D THE TERROR (14 fin?) 
7:30 • 9:30 

BROSSARD 
M o « Chornploln .465-SS>06 

LE l .K f .HD t iLPU ( C i 
7:15 • 3.30  
LES ENJEUX l i t I A MORT i l l *n»l 
7 2 0 - 9 : 1 0  

O I F H A R D 114 n t ) Dolby Slorr-o 1 00 • 9:35 

CARREFOUR LAVAI - „• Jr. .- j . - , - . : . 
2330. Aul'do» l o u r o n t K J W 68a-36o4 ' 

BIG (G ) 
7 05 • 9:30  
M A R R I E D T O T H E MOR I C I Dolhv r.ff 
7:10 • 0:30 ' 

O I F H A R D ( 1 1 anM Do'bv Sler«o 
7.00 9:45 

L E S A V E N T U R E : * » D F C H A T R A N roi 

Lundi 1:05 - 3.05 
Q A S P À R Ô T f F I L S 
7.05 • 9:05 
Y O U N G G U N S (G) 
7 1 0 9:25 

LA GRENOUILLE F T LA n A L E I N F I G i 
7:15 . 0:15 

I « ï l . ' k i . 
2001 Univenlté 
Coin, i t * IhbcMMtrtt S49-451S 

T M E L A S T EMPEROR (G ) I 00 4.00 6.00  

R I O B U S I N E S S ( G ) 

1.05 • 3:05 • 5:05 • 7:05 - 9:05  
Î Â t t r . L L E I T L E V E T E R A N (14 ans) 
1:10 • 3:15 5:20 • 7:25 - 9:30  
P O U S S I E R E D A N G C I G l 
1.05 • 3:05 5:05 • 7:05 - 9 OS 
A U R E V O I R L E S E N F A N T S 
f:,ous-lilr«.s -«nglaisi ( G ) 
1:U5 3 10 5 15 • 7:20 9:25  
P C T I T B O N H O M M F 1 0 ) 
1 1 0 - 3 1 5 5 20 7:35 S 3 "  
[ I N S O U T E N A B L E L E G E R F ~ T Ï ne I Ê T R E 
i M J I I M i oo • : -.0 ''.on 

Ï C S J S O E U R S i i - Ui 
gvue soui'lltrfls Ira • 
1.00 • 3:10 5:20 7 l'i 

oiioinnlr ilaliiïn 
• I 
0:40 

I A VIE EST U N LONG F t F U V t T R A N Q U I L L E 
I G l ' 1.15 - 3 15 5 I S - ' 15 9 15 

COMPLEXE DESJARDiNS" 1 
S o t * » * 1 288 3141 ' 

OE SABLE CT DC S A N G (14 snr.) 
1:15 • 3:25 • 5:35 • 7 9.55  

G A S P A R D ET FILS 
1 00 • 3:00 5:00 • 7:05 9-15  
L OEUVRE AU N Û H ! (G) 
12:30 2 45 S 00 7 15 9.45  
Ô l BRU'T FT DF F l i n F U I l (14 4i>9) 
1 . 0 5 - J 15 - 5:20 7 25 . 9 J0 

CRÈMAZIE I T S ] 

Sl-Cvn.i h C r i m o j w 3 4 4 J 2 1 0 ' V3cJ LES P O R T E S T O U R N A N T E S (G) Dolby Slorro 
Lundi et Mtfidr 115 • I 25 • 5:30 - 7 3 0 • 9.30 

LE DAUPHIN: - . V . , , - : : -•:•> - , 
pr*« alborvtso .721-6060 

LES M O D E R N E S IO| 
7:30 • 9^50 
LE G R A N D BLEU I G ) Oolby S Îer ro 
7:00-9-15 

LE FAUBOURG 

161». 9*-Cafh^n» O. -- »32-212f ' 
T H E M O D E R N (G) Dolby Slcroo THX 
12:00 • 2:30 - 5:00 • 7:30 - 9:50  
M I D N I G H T H U N (G) Dolby Stereo T H X 
1:30 - 4:10 - 7 00 - 9.25  
H E R O AMD THE TERROR (14 ans) 
D. i lb , Sleroo / 1:00 • 3:00 • 5:00 • 7:05 -
B A G D A D CAFE (G) Dolby Slereo 
(anglais sous-lllres Irançais) 
1:00 - 3:10 - 5:20 • 7:30 - 9:40 

JEAN-TALON 

2 n ia i t Tait o o FVix. 725-7000 
P E T I T BON. . . H O M M E (G ) 
7:15 • 9:20 

1 4 5 5 . r u * P « l 8 4 3 - 3 1 1 2 

LA G R E N O U I L L E ET LA BALEINE ( G ) 
6:05  

G A S P A R D ET FILS 
«:00 9:50 
LES P O R T E S T O U R N A N T E S (G) 
7:15-9:15 

PLACÉ ALEXIS N IHON 
Niveau d u Métro Ahvalo. • «35-4246 ' 

DIE H A R D (14 ans) Dolby Slcrco 7 0 M M 
1:110 - 4:00 - 7.00 - 10:00 

M A R R I E D TO THE M O B (G) Dolby Sle ieo 
12:30 • 2:45 - 5:00 - 7:15 • 9.30 

MAC A N D ML (G) I2-45 - 3.00 - 3:15 

B U L L D U R H A M (1« a i » ) I 7:30 - 9 - 4 5 

PLACE DU CANADA • ' 

Vto Cnàieou Cfiamoioir. 861-4595 i 

Y O U N G G U N S ( G ) Dolby Stereo 
12:45 • 2:45 • 4.50 - 7:00 • 9 15  
B I G ( G ) Dolby Stéréo 
1:00- 3:05- 5 1 0 - 7 1 5 9 2 S  
M A H R Ï E D T O T H E M O B ( C . ) Dolby S le ieo 
1 00 - 3:10 - 5:15- 7 : 2 0 - 9 : 3 5 

LONGUEUIL i [7TTI 
F locé 'Longoéo l 679-7451 " CX LSJJJ 

L A S T T E M P T A T I O N O F C H R I S T (18 ans) 
Doibv Slereo / 1:00 - 4:00 - 7 0 0 - 10.00 

V.F.: CENTRE-VILLE. 
.IEAN-TALON. LAVAL 

2000 (DOLBY) 
V O E V T i F U l O O L R Y l 

CAHPEFOUR LAVAI. 

Un film-
t de : 
S Jeanne'. 
' Labnjne' 

U N NOUVEAU SERVICE TÉLÉPHONIQUE 

* POUR TOUS LES F I L M S ' CHEZ CINEPLEX O D É O N 
• D A N S T O U S N O S C I N E M A S DE 11:00 AJVL 3 10:00 PAL 

.- POUR TOUT RENSEIGNEMENT CONCERNANT 
FILMS, HORAIRE. CINÉMA5.ET LOCATIONS • 

UN SEUL NUMÉRO: 8 4 9 - F I L M 
POINTE-CLAIRE - 1 

- 6 3 4 1 Trorncanodlmn* 630-72B6 

A R O B S l 
i l 

MARRIED TO THE M O B (G ) Dolby Slfrffn 
7:20 9.30  

Y O U N G G U N S (G) Dolby S K r e o 
7 10 • 9:20  

M I D N I G H T R U N (G) Oolby SICreo 
7:15-9:45 

OIE H A R D (14 ans) Dolby Slereo THX 
7 00 • 10:00  
THF LAST T E M P T A T I O N OF C H R I S T |1H j r , ; | 
Oolby Slereo 
7:00 • 10:00  

MAC A N D ME (G) Dolby Slereo 
7 0 0 
BIG BLUE (G ) Dolby Storoo 9 10 

ODÉON-LAVAL 
Centro 2OO0 • Boul Sl-Mortin 687-5207 

LE G R A N O BLEU (G ) 
7j55 
PETIT BON. . . H O M M E ( C I 
6:00 - 10:00 

LCS ENJEUX OE LA M O R T (14 ans) 
7-30 - 9:25 

C * n h » Mox i 2675 c h C h o m b f y l o n g '647-1122 

C O E U R C I R C U I T . - 2 ( G ) 
7 30 - 9:30  
R A M B O - T3 i lr . ) (14 ans) 
7:15 
}<!m* l l lm: D O U B L E D E T E N T E 
9:15 

PARADIS ••• 
8215. Hoctiolooo "354-3110 

LA G R E N O U I L L E ET LA BALEINE (G ) 
TJX) 

L Ï S PORTES T O U R N A N T E S (G) Dolby SI«rrjo 
B:J5  
HAMBO - 3 I l r . | (14Mi l 
9:00 
ÎCinc l l lm: D O U B L E DETENTE 
7 10 
GASPARO ET r i L S 
7 :30 -9 :10 

SQUARE DtCARIE 
Décon» sud 0 « Joon-Ioloo 341.3190 

M I D N I G H T R U N (G ) Oolby Slereo 
7 00 • 9:30  

Y O U N G G U N S (G ) 
7 00 - 9:10 

C I N E M A D U P L A T E A U 
>S^Mf '4ôvôTVPÔpin»ou 521-7870 ' 
FiAMBO ' 3 ( l r l (14 ans) .' 1:30 - 5 : 3 0 - 3 : 2 0 
J.:me lllm D O U B L E D E T E N T E / 3 :25- 7:70 
LE G R A N D BLEU (G) 
1:10 - 3:10 5:10 - 7 15 9:20 
GASPARD ET FILS 
12:40 - 2:20 • 4:00 - 5:40 • 7:20 - 9:10 

SI-DENIS . 
1S90. r u * SFDonii 845-3222 

LC G R A N D BLEU (G ) Dolby Slereo 
12.00 • 2 15 4:35 - 7:00 9:20 
TERRITOIRE E N N E M I ( 14 M M ) 
12:55 - 3:00 • 5 00 • 7 10 - 9 15 

ASTRE-
9-léonofd. 9480 locorOo.ro , 327-5001 

DIE H A R D 114 an:,) Oolby SIcreo 
7 00 9:30 
Y O U N i , G U N S (G) Oolby Slereo 
7 00 • ? 00  
M A I X / I L D T O THF MOh! I G ) Dolby S l " " o 
7 1 0 • 9 10 

LA GRENOUILLE ET LA BALEINE ( G l 
7_00 
M I D N I G H T R U N ( G ) 
8 4 5 

CINÈ-PARCS 
L E F I L M P R I N C I P A L 

E S T P R E S E N T E E N P R E M I E R 

CINÉ-PARC ODEON 
T n m - C a n . ( t o r t » t i ) 655-0682 

C O C K T A I L (14 ans) 

2eme lllm. M I S S I O N S A U V E T A G E C R O C O D I L E DUNOEC «2 (G) 
2eme lilm: VOYAGE T O U S RISQUES 

C I N É - P A R C C H A T E A U G U A Y M M 3 1 0 
S km du pont létrdaf w i C M H M i g u y 

U N PRINCE A NEW YORK <G| 
2cme dim FERRIS BUELLER 

C O C K T A I L ( G ) 
2eme ll lm: FERRIS BUELLER 
R O G E R R A B B I T ( G l 
2emc ll lm: E S C A P A D E D'UN SOIR 

CINÉ-PARC L A V A L 
Aulo. d « Launwit id». (sor t i . 14 ) 622-5655 

C R O C O D I L L D U N D E E - 2 (G ) 
2eme lilm S U R P R I S E S O E L A V I E 
L A G R E N O U I L L E E T L A B A L E I N E ( G ) 
2 r m c dim R E N E G A D E 

R A M B O -3 (14 ans) 
2cmc lilm D O U B L E O E T E N T C 
LE GRAND BLEU IGl 
2emc lilm COEUn CIRCUIT I 

CINÉ-PARC VAUDREUIL 
Trarvs-Cvv (»orHt 3 ) 455-5154 

C O C K T A I L (14 ans) 

ienvt lilm M I S S I O N S A U V E T A G E 
R O G E R RABBIT (14 ans) 
2c-mc lllm: R A N D O N N E E POUR U N TUEUR 

C I N É - P A R C S T - E U S T A C H E 
R o u t * 15 («ortlé 21) 472-éiéO I 7 V 1 7 0 7 

C O C K T A I L (14 jn - . l 
? l - m t l i l m M I S S I O N SAUVETAGE 
R O G E R f lABniT ( I l I (14 an-.l 
2em.- ll lm R A N D O N N F I POUR U N TUEUR 
TERRITOIRE E N N E M I 114 j n s l 

2emc hlm G U E R R I E R FANTOME  
M I D N I G H T R U N (G ) 
2.jmc lilm B ILOXI PLUES  
P O L T E R G E I S T '3 114 an») 
(version Irançaisc) 
k m lllm: W I L L O W 

C I N É - P A R C S T - H I L A I R E 
Roirt. » ( « o r t M 111) 467-0402 

U N P R I N C I A NEW YORK (G ) 
2em..l i lm S T A R T R t K I V RETOUR SUR TERRE 
COCKTAiL (G) 
2em>- lilm LA FILATURE 

• • ^ ^ ^ ^ ^ out o l Rosenheim ' — -• 
I T ^ ^ E R R U D O L B Y ) : i V O S O L ^ T T R E s U - V - . ' 

FRANÇAIS: LE FAUBOURG (DOLBY). 

WILLEM DAFOE • HARVEY KEITEIÏ 
BARBARA HERSHEY 

A A A A 

t C ' a - i U S A I O D « 

D I E 
H A R D 
VERSION O R I G I N A L E 

A N G L A I S E 
FL»CE «LfJIS NIHON (OOLBY STEREO 

70»w.WNTE-CL*inEir»ier 
STEREO THÏl, BROSSARD (DOLBY). 
CARSEFOUR ̂ .V*L (DOLBY). ASTRE 

(DOLBY). 

THE LAST 
TEMPTATION 

OF CHRIST 
VERSION ORIGINALE ANGLAISE 

Mi 

MARRIEDLSI 
SO THE MOB 

VIRSION OCIOINAU ANGLAISE 

PLACE ALEXIS-NIHON (DOLBY), 
EGYPTIEN (OOLBY), POINTE-CUIRE 

(OOLBY). CARREFOUR LAVAL 
I0OLBYI. ASTRE (DOLBY). 

TfDUHEBIINS 
VtnSION ORIGINALS 1HCLAISC • 

EGYPTIEN (DOLBY). POINTE-CLAIRE IP* : ; l 
(D0LDY). S0UARE DECARIE. CARREFOUR HiSSS] 

LAVAL IDOL0Y). ASTRE (DOLBY). 

" y i'...»".v."i' i_G,° 

, . NMt*m I M I W O ''<•• n.niirTRtiwiiniML 
i. • : « • • ^ : >••••.«... ,o. je-, 

BERRI (DOLBY) 

COMPLEXE DESsîARDINS 
V , . . M I , 

L ' Œ U V R E ^ 
A U 

N O I R 
Un f i lm de A N D R É D E L V A U X 

COMPLEXE DESJARDINS 

«RE1XETTE 
nMill WILLI 

** ERIC ROHMEH 
' •• i • 1 « 5 S ( / PA!»S*.B » * * ' . * : ' . ' 

BERRI 

s i s m i l S . l REl l »Sl 

PLACE DU CANADA (OOLBY), POINTE-
CLAIRE (OOLBY). 

w r u « FRANÇOIS LABONTE 

GASPARD 
ET FILS COMPLEXE 0ESJAR0INS, LONGUEUIL 

CARREFOUR LAVAL. C INEMA DU PLATEAU. 
LE PflRflBIS, 

DE 
BRUIT 

Pi I jJjZJ K a n C I J U * 

FUREUR 
C O U F O I U IT LAISJU PSiSIR RIFUSlS 

C O M P L E X E D E S J A R D I N S . 

VnfAmà* 
I c j n C I J u d e B R I S S E A U 

EN VERSION 
FRANÇAISE 

CIVE PARCS ODEON. CHATEAUGUAY. VADOREUI, TR01S-
RIV1ERES. S A I N T H W I R E . SAINT-EUSTACHE 

G 
un film ilr 

M . A R G A R E T H E 

V O X T R O T T A 

COUPONStT 
LAISSE/ PASSER PEFUSCS 

CENTnF.-VILLE (V.O. ITALIENNE. SOUS-

î i T i i i s ; R A N Ç A I S I B F R R K V F I 

<.UPO"1 l A i s i n A » » M « . i r o s s s 
V F • L E OAUPHIN ( D O L B Y ) . V.O.: L E 
FAUBOURG IDOLPV STEREO T R Y ) . 

COMEDIE 
Parisien (5). Lun au ieu . 1 ï h . 15 h, 17 h. 
19 h 10. ?1 h 15 
COMING TO AMERICA 
Dorval (1) 19 h 71 h S0 
Palace- (2) 1 J h 4 0 . 16 h 15, 19 h 21 h 75 
Dernier spectacle v r n . y m . , 25 h 55 
CROCODILE DUNDEE 17) 
Cine-Parc Laval m . des 19 h 
Cine-Parc Odeon (2. Boucherville). des 19 h 
Laval (4): 19 h 10. 21 h 30 
Versailles 141:19 h 05. 21 h « 0 
DE BRUIT ET DE FUREUR 
Complexe Desiardins («Il Lun. au jeu 13 h 05. 
15 h 15. 17 h 20. 19 h 25, 71 h 30 
DE SABLE ET DE SANG 
Complexe Desiardins 111 Lun au ieu , 13 h 15. 
15 h 25 17 l i 35 19 h «15, 21 h 55 
DIE HARD 
Astre (1) V e n , 13 h 15. 16 h. 19 h. 71 h 30, 
mar. mere . ieu.. 19 h. 71 h .30 
Brossard<3): 19 h. 21 h 35. 
Carrefour Laval (3): 19 h. i -15 
Place Alexis Nihon (1): 13 h 16h, 19 h. 22 h. 
Pointe-Claire (4>. Ven , 13 h, 16 h. 19 h, 22 h: 
m a r . mere., jeu , 19 h. 22 h 
00UBLE DETENTE 
Cinema du Plateau- 15 h 75, 19 h 20 
Cine-Parc Laval (3): dès 19 11 
CineParc Tracy (2). Ven., des 19 li 
Omcqa (2): 21 11 15. 
Paradis (7) 19 h 10 
EMMANUELLE A CANNC5 
Commodore dos 18 h 
ENJEUX DE LA MORT (LE5) 
Brossard'?) 19 h 70 71 h 10 
Chateauguav 111 Ven.. 19 h 15. 70 h 55. lun 
au icu 19 h 15. 71 h 55 
Laval 2000(21 19 h 30. 71 h 25 
ESCAPADE D UN SOIR 
Cine-Parc Chateauguav i3> des 19 h 
FANTASMES TRES SPECIAUX 
Carre Saint-Louis- 11 h 30. IS h 20. 19 h 10 
FERRIS BUELLER 
Cine-Parc Chateauguav (2). des 19 h 
FILATURE (LA) 
Cine-Parc SaintHilaire (21: des 19 h 
FISH CALLED WANDA (A) 
Du P a r e d ) 19h 15. 71 h 55. 
Loews (21 12 h 15. 11 h 35, 16 11 55, 19 h 15, 
21 h 33 Dern ier s p e c t a c l e v e n . , sam. 
73 h 50 
Westmount Square 19 h 05 71 h 70 
GASPARD ET FILS 
Carrefour Laval (41 M a r , mere |eu.. 19 h 05 
71 h 05 
Cinema du Plateau (7): Lun au ieu . 12 h 40 
14 h 20. 16 h, 17 h 40. 19 h 20 21 h 10 
Complexe Desiardins (21 lun au (eu.. 13 h, 
15 h. 17 h 19 h 05, 21 h 15. 
longueuil (1). Mar . mere . ieu , 20 h. 21 h 50 
Paradis (3) 19 h 30 21 h 10 
GOOD MORWNC VIETNAM 
Parisien (2) Lun. au j e u . 13 h 50, 16 h 30 
19 h 21 h 35 

GRAND BLEU ILE) 
Srossard in V e n , m a r , mere ieu 1 i h 1 5 . 
71 h 30 
Cinema du Plateau (21. Ven.. 13 h 10 15 h 10. 
1 7 h 10 19 h 10. 21 h 20. 
Cme-Fare Laval <4i: des 19 h 
Dauphin (?) Ven., mar., mere , ieu., 19 h. 
21 h 15 
Laval 2000(1) : 19 h 55 
Saint-Denis (2): 12 h, 14 h 15, 16 h 35. 19 h, 
21 h 20 
GRENOUILLE ET LA BALEINE (LA) 
Astre '41 Ven.. 13 h, 14 h 40, 16 h 70 18 h, 
m a r , m e r e , ieu.. 19 h. 
Berri (5): 13 h 15, 15 h 15. 17 h 15. 19 h 15. 
21 h 15 
Carrefour Laval (6) 19 h 15, 21 h 15. 
CineParc Laval (2): des 19 h. 
Longueuil M) V e n , 19h , 21 h: m a r . m e r e . 
ieu., 18 h 05. 
Paradis ( D . 19 h 
GUERRIER FANTOME 
Cine-Parc Saint-Eustache (3): des 19 h 
HERO AND THE TERROR 
Bonaventure (2) . Ven., mar . , m e r e , (eu. , 
19 h 30, 21 h 30 
Faubourg Sainte-Catherine (3): 13 h, 15 h. 
17 h, 19 h 05. 21 h 10. 
HOT TO TROT 
Dorval (4): 191)15, 21 h 15. 
Palace (5): 1.3 h 15. 15 h 15, 17 h 15, 19 h 15, 
71 h 15. Dern ie r spec tac le , v e n . . sam. . 
7 3 H 1 5 
INSOUTENABLE LEGERETE DE L'ETRE (L'I 
Oneplcx (7): 13 h. 16 h 30. 20 h. 
JEUX D'AMOUR EN ASCENSEUR 
Commodore, des 18 h. 
KUNG FU MASTER 
Berri (4): 13 h 30. 15 h 30, 17 h 30, 19 h 30. 
71 h 30 
LAST EMPEROR 'THEI 
C incplexdi : 13 h, 16 h, 70 h. 
LAST TEMPTATION OF CHRIST 
Place du Canada. 13 h, 16 h. 19 h, 22 h. 
Pointe-Claire (5). Ven.. 13 h, 16 h. 19 h, 22 h, 
mar., mere., ieu., 19 h, 22 h 

LET'S TALK SEX 

GUV: 11 h 32, 14 h 18,17 h 0 4 . 1 9 h 30. 

MAC AND ME 
Pl3ce Alexis-Ninon (3): 12 h 45, 15 h, 17 h 15 
Pointe-Claire 16) V e n , 12 h 30. 14 h 4 0 . 
16 h 50: mar., m e r e , jeu., 19 h. 
MARRIED TO THE MOB 
Astre (3). Ven , 13 h 10, 15 h 10, 17 h 10, 
19 h 10. 21 h 10; mar., m e r e , ieu., 19 h 10. 
21 h 10. 
Carrefour Laval (2). 19 h 10. 21 h 30. 
Cinema Egyptien tSh 15 h, 15 h 10. 17 h 15. 
19 h 20. 21 h 35. 
Place Alexis-Nihon (2). 12 h 30, 14 h 45. 17 h. 
19 h 13. 21 h 50. 
Pointe-Claire (11. Ven., 12 h 50, 15 h. 17 h 10. 
19 h 20. 21 h 30; mar., m e r e , jeu., 19 h 20. 
21 h 30. 

ARTISTE INVITE: WHITE UO>' 
MARDI 6 SEPT. - 19H30/FORUM DE MONTRÉAL 

Billet:. 21.50S en vente au\ guichets du Fonim et 
à tous les comptoirs Tickctron i » i n n de u n i t e ) 

MIDNIGHT RUN 
Astre ( 4 1 V e n . 19 h 4 5 7? h mar mere 
ieu 20 h 4 5 

Cme-Parc Samt-Eustaehe (.1 des 19 h 
Decar ied ) 19 h. 71 h 30 
Faubourg Sa in te -Cather ine (7) . 13 h 50 
16 h 10, 19 h. 21 h 25 
Pointe-Claire (5). Ven. . 14 h 15, 16 h 45. 
19 h 15, 2 1 l i 4 5 ; mar., m e r e , jeu., 19 h 15 
71 h 45. 
MISSION SAUVETAGE 
Cine-Parc Odeon d . Boucherville) des 19 h 
Cine-Pare Saint-Eustache H ) des 19 h 
CineParc Vaudreuil (1) des 19 h, 
MODERN (THEI 
Faubourg Sainte-Catherine ( I l 12 h, 14 h 50 
17 h 19 h 30, 71 h 50 
MODERNES ILES) 
Dauphin (1). Ven., m a r , m e r e , jeu., 19 h 30 
21 h 50 
NAKED SCENTS 
L'Amour. 10 h 55. 13 h 55, 15 h 55. 19 h 55 
NIGHTMARE ON ELM STREET (41 
Dorval (2): 19 h 10. 21 h 10. 
Laval (3): 19 h 30, 21 h 30. 
Palace (1): 12 h 45, 14 h 50, 16 h 55, 19 h, 
21 li 0 5 . D e r n i e r s p e c t a c l e v e n . , s a m . 
25 h 10. 
OEUVRE AU NOIR (L ) 
Complexe Desiardins 15). Lun. au jeu., 12 h 30. 
14 h 45. 17 h, 19 h 15, 21 11 45 
ONE MORE TIME 
Eve: 9 h 5 0 , 12 h 4 0 . 15 h 50 18 11 25 
21 h 20. 
PETIT BON... HOMME 
Cineplex (6) : 13 h 10, 15 h 15. 17 h 70 
19 h 55. 21 h 50. 
Jean-Talcn. Ven., m a r , m e r e , jeu., 19 h 13 
21 h 20. 
Laval 2 0 0 0 ' D : 18 h. 22 h. 
POLTERGEIST 111 
Cine-Parc Saint-Eustache (5): des 19 h 
PORTES TOURNANTES (LES) 
C r e m a j i e . V e n . . mar . , 13 h 15. 15 h 25. 
17 h 50. 19 h 30. 21 h 30; m e r e , jeu., 19 h 30, 
71 h 30. 
Longueuil (2). Ven , mar., m e r e , ieu., 19 h 15, 
21 h 15. 
Paradis (1): 20 h 45. 
POUSSIERE D'ANGE 
Cineplex ( 4 ) : 13 h 0 5 , 15 h 0 5 , 17 h 05 . 
19 h 05, 21 h 05. 
PRESIDIO (THE) 
Parisien 14). Lun. au jeu.. 12 h 10, 14 h 20. 
16 h 4 0 . 1 9 h, 21 h 10. 
Versailles (3): 19 h 30. 21 hSS 
PRINCE A NEW YORK (UN) 
Cine-Parc Chateauguav n i : des 19 h 
Cine-Parc Saint-Hilaired): des 19 h 
Greenfield (1): 19 h 05 21 h 30 
Laval (5): 19 h. 21 h 20. 
Université: 19 h 20, 21 h 40. 
Versailles (2): 19 h, 21 h 30 
QUATRE AVENTURES DE REINETTE CT MIRA­
BELLE 
Berri (2): 13 h, 15 h 05. 17 h 10. 19 h 15. 
21 h 30. 
0UEL0UES JOURS AVEC MOI 
Parisien (1). Lun. au |eu., 13 h 45, 16 h 20. 
18 h 50, 21 h 25. 
OUI VEUT LA PEAU DE ROGER RABBIT 
Crcenfield (2): 19 h, 21 h 25. 
Laval (2): 19 h 20 21 h 40 
Palace (61: 12 h 30. 14 h 45. 17 h, 19 h 15. 
21 h 3 0 . D e r n i e r s p e c t a c l e , v e n . . sam. , 
23 h 45. 
Versailles (5): 19 h 15. 71 h 30. 
RAMBO III 
Cinema du Plateau: 13 h 30. 17 h 50, 21 h 20. 
Cine-Parc Laval (5V des 19 h. 
Cine-Parc Tracy 121. Ven.. des 19 h 
Omega (2V 19 h 15. 
Paradis (2): 21 h 
RANDONNEE POUR UN TUEUR 
Cine-Parc Saint-Eustache (2): des 19 h. 
Cine-Parc Tracy 111. Ven., des 19 h. 
Cine-Parc Vaudreuil 12): des 19 h 
RENEGADE 
Cine-Parc Lav3l (2): des 19 h. 
ROGER RABBIT 
Cine-Parc Chateauguav I I I : des 19 h. 
Cine-Parc Saint-Eustache ( » : des 19 h. 
Cine-Parc Vaudreuil (2): des 19 h. 
S... COMME FILLES 
Commodore: des 18 h. 
SLIT SKIRTS 
G U Y : 10 h 10. 12 h 56. 15 h 42 . 18 h 25. 
21 h 14. 
SMALL TOWN GIRLS 
Carre Saint-Louis: 12 h 40. 16 h 50. 20 h 25. 
STAR TRECK - RETOUR SUR TERRE 
Ciné-Parc Saint-Hilaire n v des 19 h 
STEALING HOME 
Dorval (3V 19 h 20. 21 h 25. 
Du Parc (3): 19 h 10. 21 h 15. 
Loews (5). 1 2 h 15. 1 4 h 30. 1 6 h 4 5 , 19 h. 
2 1 h 15. D e r n i e r s p e c t a c l e v e n . . s a m . 
23 h 15 

SUITE A LA PACE B 7 

http://locorOo.ro


LA PRESSE, M O N T R É A L , M A R D I 6 SEPTEMBRE 1 9 8 8 B 7 

SPECTACLES 

1 9 h , 
s a m . , 

S U I T E D E L A P A C E B 6  

S T U D I O DES PLAISIRS 
C a r r e Sa in t -Lou is : 1 3 h 5 5 . 1 7 h 4 5 . 2 1 h 3 5 . 
SURPRISES DE LA VIE ILES) 
C i n e - P a r c Laval (11: d è s 1 9 h . 
T E R R I T O I R E E N N E M I 
C i n e - P a r c S a i n t - E u s t a c h e (3 ) : d e s 1 9 h. 
S a i n t - D e n i s (S): 1 2 h 5 5 , 1 5 h, 1 7 h, 1 9 h 1 0 , 
2 1 h 1 5 . 
T O W E R O P P O W E R 
L 'Amour . 12 h 2 5 . 15 h 2 5 , 1 8 h 2 5 . 2 1 h 2 5 . 

T R O I S SOEURS (LES) 
Berr i (1 ) : 1 2 h 1 5 , 1 4 h 3 0 , 1 7 h 0 5 , 1 9 h 2 0 . 
2 1 h 3 5 . 
C inep lcx (8) 1 3 h, 1 5 h 1 0 . 1 7 h 2 0 , 1 9 h 3 0 , 
2 1 h 4 0 . 
T U C K E R 
C i n e m a V ( 1 1 : 1 9 h 1 0 . 2 1 h 3 0 . 
i m p e r i a l : 1 2 h 2 0 . 1 4 h 4 0 . 1 7 h . 1 9 h 1 5 , 
2 1 h 3 5 . D e r n i e r s p e c t a c l e v e n . . s a m . , 
2 3 h 5 0 . 
V IE EST U N L O N C F L E U V E T R A N O U I L L E (LA) 
C i n e p l e x ( 9 ) : 1 3 h 1 5 . 1 5 h 1 5 , 1 7 h 1 5 . 
19 h 1 5 . 2 1 h 1 5 . 
V O Y A C E T O U S RISOUES 
Ciné-parc O d e o n (2 . B o u c h e r v i l l e ) . d è s 1 9 h. 
W H O F R A M E D ROCER R A B B I T 
F . i i rv iew (1): 1 9 h 2 5 . 2 1 h 3 5 . 
L O L ' W S ( 1 ) : 1 2 h , 1 4 h 2 0 , 1 6 h 4 0 , 

2 1 h 2 0 . D e r n i e r s p e c t a c l e v e n . 
V, h 4 0 . 
W I L L O W 
C i n e - P a r c S a i n t - E u s t a c h e (5 ) : d è s 1 9 h. 
Pa lace (4 ) : 15 h 4 0 . 1 8 h 2 0 . 2 1 h D e r n i e r 
s p e c t a c l e v e n . . s a m , 2 3 h 4 0 
Versa i l les I6>: 1 9 h . 2 1 h 3 5 . 
W O M E N A T P L A Y 

Eve: 1 1 h 1 0 . 1 4 h 0 5 . 1 6 h 5 5 , 1 9 h 5 0 . 
Y O U N C C U N S 
A s t r e ( 2 ) . V e n . , 1 3 h, 1 5 h, 1 7 h, 1 9 h , 2 1 h; 
m a r . , m e r e , jeu . , 1 9 h, 2 1 h . 
C a r r e f o u r Laval ( 5 k 1 9 h 1 0 . 2 1 h 2 5 . 
C i n e m a E g y p t i e n ( 1 ) : 1 2 h 4 5 . 1 4 h 4 5 , 
1 6 h 5 0 . 1 9 h , 2 1 h 1 5 . 
D 0 c a r i e ( 2 ) : 1 9 h, 2 1 h 1 0 . 
P o i n t e - C l a i r e ( 2 l . V e n . , 1 2 h 4 0 , 14 h 5 0 . 1 7 h , 
1 9 h 1 0 , 2 1 h 2 0 ; m a r . , m e r e , j e u . , 1 9 h 1 0 , 
2 1 h 2 0 . 

SALLES DE REPERTOIRE 

B A N O U I E R E (LA) 
O u i m e t o s c o p e : 2 1 h 2 0 . 
E N F A N T S (LES) 
O u i m e t o s c o p e : 1 9 h 3 0 . 
EN P A Y S NEUFS 
C i n e m a t h e q u e q u é b é c o i s e : 2 0 h 3 5 . 
F U T U R EST F E M M E (LE) 
O u i m e t o s c o p e : 1 9 h. 
P O U R S U I T E D U B O N H E U R (LA) 
C o m p l e x e G u y - F a v r e a u : 2 0 h . 
R E P E N T I R 

O u i m e t o s c o p e : 2 1 h . 

SI S E U L E M E N T . . . 
C o m p l e x e C u y - F a v r e a u 2 0 h 
U N D E R SECRET O R D E R S 
C i n é m a t h è q u e q u é b é c o i s e : 1 8 h 3 5 

THEATRE 

O n t a r i o E.l — 
M a r . au s a m . , 

T H É Â T R E LA V E I L L E E ( 1 3 7 1 

• P o e - , d e D o u g l a s D a n k s o n 
2 0 h 3 0 . 
E S P A C E C O ( 5 0 6 6 , C lark ) — . G é m e a u x c r o i ­
s e s ' , d e D e n i s e B o u c h e r . P a u l i n e Jul ien e t 
A n n e S y l v e s t r e . M a r . a u v e n . . 2 0 h 3 0 ; s a m . . 
1 7 h . 2 0 h 3 0 ; d i m . . 1 4 h. 
T H E A T R E O U T R E M O N T ( 1 2 4 8 . av B e r n a r d 0 ) 
— . L e v r a i m o n d e » , d e M i c h e l T r e m b l a y . M a r . 
a u s a m . , 2 0 h 3 0 . 

VARIETES 

F O R U M ( 2 3 1 2 , S a i n t e - C a t h e r i n e 0 . ) - A C / D C . 
2 0 h . 
D I D D L E S ( 2 0 6 0 , A y l m e r ) - - Q u a t u o r d e John­
n y S c o t t e t G e o f f r e y L a p p : 2 0 h a 1 h 
Z H I V A C O ( 4 1 9 . S a i n t - P i e r r e ) — Le G r o u p e Be-
kar . M a r . a u s a m . , 2 0 h â 2 3 h 3 0 . 
L 'ASSIETTE A U B O E U F ( 1 2 2 0 . C r e s c e n t ) — Les 
J o y e u x G i t a n s ( m u s i q u e t z i g a n e ) . Tous les 
jours . 1 9 h a 2 h . sauf lun . 
K M / K I L O M E T R E / H E U R E ( 4 1 7 1 . S a i n t - D e n i s ) 
— Jef f B r o w n , d e s 2 2 h . 
LE M É L O M A N E ( 8 1 2 , R a c h e l E.) — J o h n M c G a -
le . d e s 2 1 h . 

LA B R I O U E ( 1 4 1 9 , D r u m m o n d ) — D D T . d e s 
2 1 h . 
LE RIS ING S U N 1 ( 2 8 6 . S a i n t e - C a t h e r i n e 0 . ) — 
T h e Blue G o a t s , d e s 2 1 h. 
B A R 2 0 8 0 ( 2 0 8 0 . C lark ) — Eric H a r d i n g . 
2 1 h 3 0 . 
C H A T E A U C H A M P L A I N ( C a f C o n c , 1 , P l a c e d u 
C a n a d a ) — ' A u d a c e . , d e G e o r g e Re ich . A v e c 
C a r o l i n e Fare l l . L u n . a u v e n . , 2 1 h , 2 3 h; s a m . , 
2 0 h 3 0 , 2 2 h 3 0 , m i n u i t 3 0 . 
C E N T R E S H E R A T O N ( 1 2 0 1 , b o u l . Rene -Lèves -
q u e 0 . ) — La C r o i s e t t e : Jacques O u e l l e t . D i m . 
a u v e n . , 1 8 h â 2 2 h . — ( L ' i m p r o m p t u ) : G e r a r d 
L a m b e r t . Lun . a u s a m . , 2 1 h 3 2 h . — (Le P o i n t 
d e V u e ) : S u z a n n e B e r t h i a u m e . L u n . au s a m . 
LE R E I N E E L I Z A B E T H (Salle A r t h u r ) — ' F o l i e s 
F o l i e s » . P r é s e n t a t i o n d e la B e l l e É p o q u e . 
M e r e , j e u . , v e n . , d i m . , 2 0 h 3 0 ; s a m . , 2 0 h, 

2 2 h 3 0 . 
LE N O U V E L H O T E L ( R e s t a u r a n t Le Mus ic Hal l , 
1 7 4 0 , bout . R e n e - L e v e s q u e O. i — -Les fo l les 
n u i t s d e M o n t r é a l - , d e Jacques O f f e n b a c h . 
M a r . a u v e n . , 2 1 h; s a m . , 2 0 h. 2 3 h. 
LES O U A T R E P I A N O S ( 1 5 0 . P r i n c i p a l e . S a i n t -
S a u v e u r - d e s - M o n t s ) — Cla i re Jean e t Den is 
H o u l e . M a r . a u v e n . , 2 0 h 3 0 : s a m . . 1 9 h. 
2 2 h 3 0 . 

Moon over Parados1 

Du fast food.. 

manche en 

L U C 
P E R R E A U L T 

A près s'être 
gavés pen-

d a n t d o u z e 
jours des mets 
les plus e x o t i ­
ques, les festiva-
l i e r s d u F F M 
ont eu droi t d i -

guisc de f i lm de 
cloture à Moon Over Parador 
de Paul Mazurzky . Pas moyen 
d ' imaginer un retour plus d i ­
rect au menu de type fast-food. 

Paul Mazursky a situé l'ac­
t ion de son f i lm dans un pays à 
feu et à sang, une quelconque 
république de bananes lat ino-
américaine du n o m de Para­
dor. Ayant fait la preuve qu' i l 
pouvait imiter le dictateur des 
lieux, un acteur américain en 
tournage dans ce pays se verra 
force de lui succéder au pied 
levé. 11 sera chargé de faire 
croire au bon peuple qui adore 
son dictateur que ce dernier 
est toujours en vie. En réalité, 
le dictateur n'était qu'une ma­
r i o n n e t t e e n t r e les m a i n s 
d'une poignée de fascistes ( e t 
même d'ex-nazis ). U n a :ent 
de la C I A l irait toutes les ficel­
les. 

O n s'attend à une comédie 
débridée, placée sous le haut 
patronage de Chapl in et de 
W o o d y A l l e n . O n a p l u t ô t 
droi t à un numéro de c lown 
malheureux forcé de jouer le 
jeu. Bien sûr, Richard Dreyfuss 
charge son personnage de tous 
les traits caricaturaux dont il 
est capable. Mais il a plutôt 
l'air d'un pant in dans sa tenue 
de dictateur. V is ib lement peu 
à l'aise dans la comédie burles­
que, Mazursky fait vite dévier 
l 'action du côté de la comédie 
s e n t i m e n t a l e . C 'es t a l o r s 
qu'entre en jeu la subl ime So­
nia Braga, maîtresse du dicta­
teur mais secrètement patrio­
te. Elle viendra mettre un peu 
de bcaume sur les plaies de 
l'acteur. O n reve au f i l m qu' i l 
aurait été possible de faire sur 
un tel sujet. 

H e u r e u s e m e n t , les festiva­
liers ont pu se rattraper les 
derniers jours avec quelques 
oeuvres dignes d' intérêt . M e n ­
t ionnons simplement dans cet­
te veine les f i lms d 'E rmanno 
O l m i {La Légende du Saint 
Buveur), de T h é o Angelopou-
los (Paysage dans le brouil­
lard ), de Léa Pool ( À corps 
perdu ) et de Claude Sautet 
( Quelques jours avec moi ). 

. F A M O U S P L A Y E R S 
00$ JOURS DE SEMAINE LUNDI À JEUDI 

. "'.» . ' -• s ap f 'es iourafériés, '. 

LORSQU' IL TOM CRUISEy / r? /<^5fe\ 
E S T ROI 

V E R S I O N F R A N Ç A I S E 

C I N É M A d e P A R I S ® 12:45-J:SO-5:00 
7:10-9:20 

CINTnt iMAl 

Tout Its w i n 
7:10-9:30 

G R E E N F I E L D PARK 11 I I ^ V E R S A I L L E S © 
VtRSAJLUS i i û T U » 

J S T - H Y A C I N T H E 

Tous les soirs 7:15-9:20 Tout 1 « soirs 7:20-9:40 Tous I n solrt 7:15-9:15 

...en anglais aux YORK et FAIRVIEW 

« D r ô l e p a r s e s s i t u a t i o n s , s e s g a g s , l a p e r f o r m a n c e 
d ' E d d i e M u r p h y . . . e t la v i s i o n c o m i q u e d e l ' A m é r i q u e . » 

EDDIE MURPHY ™ a  

m T t J I \ PREXCE ÀW7-

l lEW YORlV 
Version française de: COMING TO AMERICA M 

UNIVERSITÉ ® 
l B M S T f CATMCntHE f M 9 0 O 4 

8 Tous les i 
7:20-9:40 

LAVAL 

Tous Its soirs 7:00-9:20 Tout Its soirs 7:05-9:30 Tous I n soirs 7:00-9:10 

...en anglais aux PALACE et DORVAL 

iAUTRA! 
V E N D R E L A 

P E A U D E L ' O U R S 

. . . de l'avoir tué! 

Vous avez réussi à compléter l 'expression? Bravo! 

Une bonne réponse pourra i t vous valoir beaucoup 

d'argent à " 5 pour 1", le jeu-quest ionnaire qui 

jongle avec la langue française via le cinema, 

le l ivre, la té lévis ion, les voyages et la chanson. 

Avec Guy Richer. 

5 pour 1 
Du lundi au vendredi 17 h et 12 h 30 (R) 

Réalisation : Gaétan Lavoie 

LE MIEUX 
C'EST DE 
REGARDER 

-, ut 
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Gert Froebe (un dur de cinéma) meurt à 75 ans 
Agence France-Presse 

MUNICH 

• Le comédien ouest-allemand Gert Froe­
be, décédé hier à l'âge de 75 ans dans une 
clinique de Munich des complications 
d'un infarctus, ne correspondait pas du 
tout, dans ses contacts directs avec le pu­
blic, à l'image qu'il offrait au cinéma. 

Pour tous ceux qui l'ont approché, Froe­
be était la douceur et la gentillesse même. 
Pourtant, il restera dans les annales du ci­
néma international comme l'incarnation 
du «méchant», avec plus d'une centaine 
de rôles de composition auxquels sa corpu­
lence de petit trapu semblait le prédispo­
ser. 

Froebe fut très demandé pour ce genre 
de second rôle pendant les années 50 et 60. 
L'image du méchant devait ensuite évo­
luer vers des visages sataniques, du genre 
de celui de Klaus Kinski. 

C'est en 1955, avec Les héros sont fati­
gués d'Yves Ciampi que Froebe devait fai­
re sa percée sur la scène internationale.. Il 
apparaît dans plus de cent longs métrages, 
parmi lesquels Typhon sur Nagasaki 
(1956), Celui qui doit mourir ( 1957), Échec 
au porteur (1957), Le jour le plus long 
(1961), Ces merveilleux fous volants dans 
ces drôles de machines (1964), Paris brùle-
t-il ? (1965), Caroline chérie (1967), Le 
coup du parapluie (1980). 

Son plus grand rôle reste cependant ce­
lui de Goldfinger (1964), où il joue l'enne­
mi machiavélique de James Bond. Ce film 

fut un temps interdit en Israël du fait de 
l'appartenance de Froebe au parti nazi 
pendant la guerre. 

Destiné au théâtre 
Froebe est né en 1913 à Zwickau, en 

Saxe, dans l'actuelle RDA. A l'âge de cinq 
ans, il se destinait déjà au cirque ou au 
théâtre. À côté de sa carrière cinématogra­
phique internationale, l'acteur a effective­
ment toujours joué sur les planches en Al­
lemagne de l'Ouest, une façon pour lui de 
rester près du public. 

C'est au théâtre qu'il avait fait ses débuts 
dans les années 30. La Deuxième Guerre 
mondiale, que Froebe a passée dans les 
rangs des infirmiers de l'armée allemande, 
devait interrompre momentanément sa 
carrière. 

Son plus grand succès en RFA, où Froe­
be représentait l'archétype du paysan ma­
lin, est son rôle dans Ces merveilleux fous 
volants dans ces drôles de machines. Son 
interprétation très caricaturale d'un offi­
cier prussien y déclenchait l'hilarité du pu­
blic ouest-allemand. 

Froebe a reçu plusieurs distinctions en 
tant qu'acteur, ainsi que la Grande Croix 
du Mérite ouest-allemande (1973). En 
1973, il fut nommé citoyen d'honneur de 
la ville française de Cognac, où se tient 
chaque année un festival du film policier. 

L'acteur avait épousé en 1970 sa cinquiè­
me femme. En 1983, rongé par un cancer, 
il avait interrompu ses activités au cinéma 
et au théâtre, faisant quelques apparitions 
à la télévision ouest-allemande. Gert Froebe 

L'EVENEMENT COLOSSAL DE LA RENTREE! 

EN REMISES COMPTANT! 

•Cos chiffres sont basés sur l'inventaire 
actuel des stocks ofterts durant le programme. 

Voir votre concessionnaire pour tous les détails. 

EN CLIMATISEURS! 
L'ASSOCIATION DES CONCESSIONNAIRES FORD ET MERCURY DU QUÉBEC INC. 
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